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DU PAPE PIE VI, 


A S. E: M, le Cardinal de la Rochefor= 
cault, M. l'Archèvéque d'Aix , & les 
autres Archevéques & Evêques de P'Af- 
feriblée Nationa!e de France , au fujet de 
la Confttution civile du Cierpé, décrétée 


par l'A (flemblée Nationale. 


Pre VI, PAPE, à fes chers Fils , & à fes 
vénérables Freres ; SALUT & Bénédiion apof- 
tolique, 


L'importance du fujet, & les affaires prefs 
fantes dont nous étions accablés, nous ont forcé ; 
nos chers Fils & nos vénérables Freres, de diffé- 
rer quelque tems notre réponfe à votre Lettre 
du dix Oétobre, fignée d’un grand nombre de vos 
illuftres Coliegues; cette Lettre a renouvellé dans 
notre cœur une douleur profonde qu’aucune con- 
folation ne pourra jamais adoucir, & dont nous 
étions déja pénétrés depuis le moment où la 
| À 








(:) 

renommée nous avoit appris que l’Afflemblée 
Nationale de France , appellée pour régler les 
affaires civiles, en étoit venue au point d’at- 
taquer par {es Décrets la Religion Catholique, & 
que la majorité de fes membres réumifloit fes 
efforts pour faire une irruption jufque dans le 
Sanétuaire. 

Nous avions d’abord réfolu de garder le fi- 
lence , dans la crainte d’irriter encore ces hommes 
inconfidérés , par la voix de la vérité, & de les 
précipiter dans de plus grands excès. Notre def- 
fein étoit appuyé fur l’autorité de Saint Grégoire 
le grand (1), qui dit qu'il faut peer avec prudence 
Les circonftances critiques des révolutions, pour nepas 
laiffer la langue fe répandre en difcours fuperflus, 
dans Les occafions où il faut la réprimer ; C’est à Dieu 
que nos paroles fe font adreflées, & nous avons 
auffi-tôt ordonné des prières publiques , pour 
obtenir de l’Efprit Saint qu’il daigne infpirer à 
ces nouveaux Légiflateurs la ferme réfoiution 
de s'éloigner des maximes de la philofophie du 
fiècle, & de s’attacher invariablement à c2s prin= 
cipes falutaires auxquels la Religion les rappelle, 

En cela nous avons fuivi exemple de Suzanne, 
qui, felon l’obfervation de Saint Ambroïife , f 





(1) Regul, Paflor. tom, 2 ; oper. Edir, Maurin.pag. ÿ4. 






































(3) 
plus par Jon flence qu’elle n'eñt pu faire par fes pa- 
roles ; elle fe taifoi devant les hommes » ais elle 
parloi a Dieu; lors même qu'on n'entendoit pas fa 
voix, fa confcience étoit éloquente ; elle ne cherchoit 
pas le jugement G l’opinion des hommes , puifqu’elle 
avoit pour elle le témoignage de Dieu (1). 

Nous n'avons cependant pas négligé d’affem- 
bler en Confifloire nos vénérables Freres les 
Cardinaux de la Sainte Eclife Romaine, & les 
ayant convoqués le 23 de Mars de l’année der- 
nière, nous leur avons fait part des atteintes 
que la Religion Catholique avoit déja reçues en 
France ; nous avons épanché notre douleur dans 
leur fein , les exhortant à unir leurs larmes & 
leurs prières avec les nôtres. 

Tandis que nous nous livrions à ces foins, 
une nouvelle encore plus défolante eff venue 
nous frapper ; nous apprenons que l’Aflemblée 
Nationale, c’eft-à-dire, la majorité ( c’eft toujours 
dans ce fens que nous nous fervirons de cette 
expreffon); nous apprenons que lAffemblée 
Nationale, vers le milieu du mois de Juillet, 
avoit publié un Décret qui, fous prétexte de 
n'établir qu’une Confüitution civile du Clerse, 





(2) Lib. r, de Offic, cap. 3, num. 9, tom. 2, opere 
édit. Maurin, pag, 4. 
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ainfi que le titre fembloit l’annoncer, renverfoit 
en effet les dogmes les plus facrés , & la difcipline 
la plus folemnelle de PEglife, détruifoit les droits 
du premier Siège Apoftolique, ceux des Evêques, 
des Prêtres , des Ordres Religieux des deux fexes, 
& de toute la Communion Catholique, abolifloit 
les cérémonies les plus faintes, s’emparoit des 
domaines & des revenus eccléfaftiques, &t en- 
trainoit de telles calamités, qu’on auroit peine à 


. croire & on ne les éprouvoit. Nous n’avons 


Les 
pas pu ROUS empêcher de frémir à ka leéture de 
ce Décret; il a produit fur nous la même im- 
preffion que ft autrefois fur un de nos plus 
illufires prédéceffeurs , Grégoire le grand, un 
certain écrit qu’un Evêque de Conflantinople lui 
avoit envoyé pour le foumettre à fon examen(1), 
car à peine en eut-il parcouru les premieres pages, 
qu'il ft éclater l'horreur que lui infpiroit le venin 
renfermé dans cet ouvrage. Au plus fort de notre 
douleur, vers la fin du mois d’Août, nous avons 
reçu une Lettre de notre très-cher Fiis en Jefus- 
Chrift Louis X VI, Roi très- Chrétien, dans 
Jaquelle 1l nous prefle, avec beaucoup d’inftances, 
de confirmer par notre autorité, du moins pre- 





CRETE NME RER Ed 
(1) Epif. 66, lb, 6, tom, 2, oper. edir. Maurin 
pag. 284. 
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vifoirement , cind articles décrétés par l’ ar 
blée , 8 déja revêtus de la fanétion royale 

quoique ces articles nous peruflent contraires 
aux Canons , cependant , par égard pour le Roi, 


le 
, 


ous crûmes devoir ufer de ménagemert dans 
notre réponfe, nous lui écrivimts que nous fou- 
mettrions ces articles À une Congrégation de 
vingt Cardinaux, dont nous nous fcrions remettre 
les opinions par écrit pour les examiner nous- 
mêmes à loifir, êt les pefer avec toute la matu- 
rité qu'exige une affaire aufñi grave. Dans une 
autre sad plus particulière , nous priâmes le 
Roi lui-même d'engager tous les. Evêques ce fon 
Royaume à lui faire connoître leurs fentimens 
avec cosfiance , à Nous communiquer à nous 
même le parti qu’ils feroient convenusdeprenüre, 
& à nous inftruire de tout ce que la diftance des 
heux déroboit à notre connoifflance, pour que 
nous n’euffions aucune faufle démarche à nous 
reprocher. Nous n’avons cependant reçu jufqu’ici 
de votre part aucun rerfeigrement fur la con- 
duite que nous avons à tenir dans cette occañors 
feulement des Lettres paftorales, des Difcours, 
des Mandemens imprimés de quelques Evêques, 
nous font tombés entre les mains ; nous les avons 
trouvés pleins de l’efprit évangélique; mais ces 
écrits, compofés féparément & fans concert , par 
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(6) 
chacun de leuts Auteurs ne nous offroient point 
un plan général de défenfe ; ils ne nous indi- 
quoient point les mefures que vous jugiez les 
plus convenables dans une circonftance aufi fà- 
cheufe, & dans l'extrémité où vous voustrouvez. 

Ï nous eff cependant parvenu une expoñtion 
manufcrite de vos fentimens fur la Confitu- 
tion du Clergé, que nous avons enfuite reçue 
imprimée, dont le préambule préfente un extrait 
de plufieurs Décrets de l’Affemblée, accompa- 
gnés de réflexions qui en font connoître l’irré- 
gularité & le venin. Prefque dans le même temps, 
on nous a remis une nouvelle Lettre du Roi, 
par laquelle 1l nous demande notre approba- 
tion provMoire pour .fept autres Décrets de 
lPAfiembiée Nationale, à peu près conformes 
aux eing qu'il nous avoit envoyés au mois 
d’Août; il nous fait part auffi du cruel embarras 
où le jette la fanétion qu’on le prefle de donner 
au Décret du 27 Novembre, Décret qui ordonne 
aux Evêques, à leurs Vicaires, aux Curés, Su- 
périeurs de Séminaires, & autres Fonétionnaives 
Eccléfiafiiques, de prêter, en préfence des Mum- 
cipalités, le ferment de maintenir la Conftitu- 
tion , &c , s'ils n'obéflent au terme preferit, 
leur inflige les peines les plus graves; mais nous 
avons répété êc confirine ce que nous avions 
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déja déclaré, & ce que nous déclarons encore, 
que nous ne publierions point notre jugement 
fur ces articles, avant que la majorité des Evê- 
ques nous eût clairement & diflinétement expofé 
ce qu’elle en penfe elle-même. 

Le Roi nous demande, entrautres chefes, 
d'engager les Métropolitains & les Evêques à 
foufcrire à la divifion & à la fuppreffion des 
Eglifes Métropolitaines & des Evêchés ; il nous 
prie de confentir , du moins provifoirement , 
que les formes canoniques obfervées jufqu’ici 
par l’Eglife, dans les éreétions de nouveaux 
Evêchés, foient employées maintenant par l’au- 
torité des Métropolitains & des Evêques ; qu'ils 
donnent l’inflitution à ceux qui, d’après le noue 
veau mode d’éleétion, leur feront préfentés pour 
les Cures vacantes, pourvu que les mœurs & 
la doëtrine des élus foient fans reproche ; cette 
demande du Roï prouve clairement qu’il recon- 
noit lui-même la néceflité de confulter les 
Evêques dans une pareille circonftance , & qu’en 
conféquence il eft jufte que nous ne décidions 
rien avant de les avoir entendus. Nous attendons 
donc un expofé fidele de vos avis, de vos fen- 
timens, de vos réfolutions, fignés de tous, ou 
du plus grand nombre. Nos idées s’appuyeront 
fur ce monument comme fur une bafe folide ; if 
À 4 








C8) 

fera le guide & la regle de nos délibérations ; 
1l nous aidera à prononcer un jugement conve- 
nable , également avantageux pour vous & pour 
tout le Royaume de France. En attendant que 
notre vœu s’accompliffle, nous trouvons dans 
vos lettres des fecours qui nous facilitent l’exa- 
men de tous les articles concernant la Conftitu- 
tion du Clergé, 

D'abord, en jettant les yeux fur les aûtes du 
Concile de Sens, aflemblé en 1527 pour com- 
battre l’héréfie de Luther, nous trouvons que le 
principe fur lequel cette Conftitution eft fon- 
dée , ne.peut être exempt de la note d’héréfie; 
car c’eft ainfi que s’exprime le Concile (1). 4 La 
fuite de ces hommes ignorans s’eft élevé Marfile de 
Padoue, dont le Livre empoifonné , intitulée le Bou- 
levard de la Paix, a été derniérement imprimé par 
les foins des Lurhériens | pour le malheur du peuple 
fidele. L’ Auteur y infulre PEolife avec l'acharnement 
d’un ennemi ; il flatte avec impièté les Princes de 
La terre, enleve, aux Prélais, toute jurifdiion exté- 
rieure | excepté celle que le Mag'fèrat laique aura bien 
voulu leur accorder. Il présrend outre cela , que tous 
ceux qui font revêus du Sacerdoce , tans les fimples 





(1) 17 Coll, Labbe , tome 19, page 1154. Edit. Venet. 
Col, | 








(C9) 
Prêrres que les Evéques , les Archevêques , 6 même le 
Pape, ont, en vertu de linflicution de Jefus-Chrifi, 
une égale autorité, & que fr quelqu'un a plus de 
puifance qu'un autre, c’eff une pure conceffion du 
Prince, qu'il peut révoquer a for gré. Mais lL’abor:.= 
nable fureur de cet hérésique en délire, a été réprince 
par les Saintes Ecritures, qui déclarent que la Puij- 
fance Ecc!éfiaflique eft ind'pendante de la Puifjame 
Civile, qu'elle eff fondée fur le droit divin, qui l'aw- 
torife à établir des loix pour le falut des fideles , a 
punir les rebelles par des cenfures ligiiimes. Les mémgs 
Ecritures enfeignent que la Puiffance de l'Eglife efi, 
par la fin qu’elle fe propofe, d’un ordre fupérieur à 
celui de la Puiffance temporelle, & en cela plus d'igre 
de nos rejpeits , tandis que ce Marfile , 6‘les autres 
héreriques normraiës ci-deffirs, fe déchaînent avec in.- 
piëte contre l’Eglife | & s'efforcent | cemnie à l’est 
l'un de l'autre , de lui ravir quelque partie de fon 
autorité. 

Il faut encore vous rappeller ici un jugement 
de Benoit XIV, d’heureufe mémoire, abfolument 
conforme à cette doûtrine du Concile. Ce Pon- 
tife , écrivant aux Primat, Archevêques & Evè- 
ques de Pologne , s'exprime ainfi dans fa lettre 
du 5 Mars:755, fur un Ouvrage imprimé en Pc- 
Jonais, mais publié auparavant en François, fous 
ce titre, Principes [ur l'effence, la ciflinétion , & les 
































10 
limites des deux Puiffances LL. G temporelle, 
Ouvrage poflhume du P. Laborde de l'Oratoire, dans 
lequel l’Auteur foumet le Miniftere Eccléfiaftique 
à l'Autorité temporelle, au point de foutenir que 
ce n’eft point à elle qu’il appartient de connoître 
&c de juger du gouvernement extérieur & fen- 
fible de l’Eglife ; « cet impudent Ecrivain , dit 
Benoît XIV, accumule d’artificieux fophifmes ; 
employe , avec une perfidie hypocrite, le lan- 
gage de la piëté & de la religion; donne la tor- 
ture à plufieurs pañlages de l’Ecriture Sainte & 
dés Peres, pour reproduire & reflufciter un fyf- 
tème faux & dangereux, depuis lons-temps ré- 
prouvé par l’Eglife | expreflément condamné 
comme hérctique, & par cette rufe, il en impofe 
aux lecteurs fimples &z crédules (1). » En con- 
féquence, ce Pontife profcrivit l'Ouvrage comme 
captieux, faux, impie & hérétique; 1l en dé- 
fendit la le&ure & l’ufage à tous les fideles Chré- 
tiens, même à ceux qu:, par le droit, doivent 
être fpécialement & individuellement dénommés, 
fous peine d’excommunication encourue par le 
feul fait, & dont l’abfolution fercit réfervée au 
Souverain Pontife , excepté à l’article de Îa 
mort. 





(1) Builar. Benedi&. XIV, tom. 4, conftiut. 44, édit. 
Rom, 








(un) 

En effet , quelle jurifdiétion les Lacs peuz 
vent-ils avoir fur les chofes fpirituelles ? De quel 
droit les Eccléfiaftiques feroient-1ls fourmis à 
leurs Décrets? Il n’y a point de Cathoïique qui 
puiffe ignorer que Jefus-Chrift, en inftituant fon 
Eghfe,a donné aux Apôtres & à leurs fucceffeurs 
une puiflance indépendante de toute autre, que 
tous les Peres de l’'Eglife ont ‘unanimement re- 
connue avec Hozius & S. Athanafe (1), qui nous 
difent :« Ne vous mêlez point des affaires eccle- 
fiaftiques ; ce n’eft pas à vous & nous donner des 
préceptes fur cet article. Vous devez au contraire 
recevoir de nous. des leçons. Dieu vous a confié 
l'empire, mais il a remis le gouvernement de 
PEglife entre mos mains ; de même que celui qui 
voudroit vousravir l'empire, renverferoit l’ordre 
que Dieu a établi; de même craignez qu’en at- 
tirant à vous l'autorité fpirituelle , vous ne vous 
rendiez encore plus coupable «. Voilà pourquoi 
5. Chryfoflôme , voulant mettre cette vérité 
Gans un-plus grand jour, cite l'exemple d'Oza 
qui fut frappé de mort pour avoir porté la main 
à l'Arche, quoiqu’avec l'intention de s’oppofer 
à fa chüte , parce qu’il avoit ufurpé un pouvoir 





(a) S. Athanaf. in hiflor: Arianor. ad Monachos , tom. 


1, Oper. pas. 571, edit. Maurin. 





































(12) 
qui ne Jui appartenoit pas. Mais fi la violation 
du Sabat, fi le feul attouchement de l'Arche prête 
& tomber, ont pu exciter ‘a colere de Dieu , & rendre 
le coupable indivre de pardon, quelle excufe peut 
avoir, quelle indulzence peut efpérer celui qui ofe 
aliérer les dogmes augufles 6 ineffables de notre 
JG? comment pourrois-il fe Jotffraire au chétiment ? 
Non, vous dis-je; non, cela n'efe pas poffible (2). 
Les faints Conciles tiennent tous le même lan 
gage ; & tous les Monarques Frarçois ontrecennu 
& adopté cette dgétrine jufqu’à Louis XV, aieul 
du Roi régnant , lequel déclaroit folemnellement, 
le 10 d’Août 1731, qu’il reconnoifloit comme fon 
Premier devoir d'empêcher qu’a l’occafion des dijpuses, 
G# ne mette en quefhion les droits facrés d’une puif- 
Jance qui. a reçu de Dieu feul le droit de décider les 
queflions de doétrine fur la foi, ou fur la regle des 
mœurs, de faire des. Canons ou des regles de difci- 
pline pour la conduite des Minifires de l'Eglife & 
des Fideles dans l’ordre de la Religion, d'établir fes 
Miniffres ou Les deflicuer conformément aux mêmes 
regles, & de fe faire obéir en impofant aux Fideles 
Juivant l'ordre canonique , non- feulement des pé- 
nitences falutaires | mais de véritables peines fpiri- 





(2) Commentar. in cap. I Epifi. ad Galat. , tom, 10 oper. 
edit. Maurin , pag. 668. 































(13) 
ruelles, par les jugemens ou par les cenfures que les 
premiers Pafleurs ont droit de prononcer ». 

Et cependant, malgré des principes fi généra- 
lement reconnus dans l’Eolife, l’Affemblée N:= 
tionale s’elt attribuée la puiffance fpirituelle, 
lorfau’elle a fait tant de nouveaux réelemens cor- 
traires au dogme & à la difciplhine; lorfqu’elle a 
voulu obliger les Evêques & tous les Eccléfiaf- 
tiques à s'engager par ferment à l’exécution de 
ces Décrets. Mais cette conduite n’étonnera pas 
ceux qui obferveront que Méffet néceflaire de 
la Conftitution décrétée par PAflemblée, eft d’a- 
néantit la Religion catholique , & avec elle 
l’obéiffance due aux Rois. C’eft dans cette vue 
qu'on établit, comme un droit de l’homme en 
fociété, cette liberté abfolue, qui non-feulement 
aflure le droit de n’ètre point inquiété fur fes 
opimions religieufes , mais qui accorde encore 
cette licence de penfer, de dire, d'écrire & même 
de faire imprimer impunément en matiere de 
Religion, tout ce que peut fusoérer imagination 
la plus déréglée, droit monftrueux, qui paroît 
cependant à l’Affemblée réfulter de légalité & 
de la liberté naturelle à tous les hommes, Mais 
que pouvoit-1l y avoir de plus infenfé que d’éta- 
blir parmi les hommes cette égalité & cette liberté 
effrénée qui femble étouffer la raifon, le don le 








(14) 
plus précieux que la nature ait fait à l’homme, 
& le feul qui le diftingue des. animaux? Dieu, 
après avoir créé l’homme , après l’avoir établi 
dans un lieu de délices, ne le menaça-t-il pas de 
la mort, s’il mangeoit du fruit de l’arbre de la 
fcience du bien & du mal ? Et par cette premiere 
défenfe ne met-1l pas des bornes à fa liberté ? 
Lorfque dans fa fuite fa defobéiffance l’eût rendu 
coupable, ne lui impofa-t-1l pas de nouvelles 
obligations par l’organe de Moïie ? & quoiqu'il 
eût laiflé à fon/libre arbitre le pouvoir de fe 
déterminer pour le bien ou pour le mal, ne l’en- 
vironna-t-1l pas de préceptes G de commandemens 
qui pouvoient Le fauver s’il vouloir les accomplir ? 
Où eft donc cette liberté de penfer & d'agir 
que l’Afflemblée Nationale accorde à l’homme 
focial comme un droit imprefcriptible de Îa 
nature ? Ce droit chimérique n’eft-1l pas contraire 
aux droits du Créateur fuprème à qui nous de- 
vons l’exiftence & tout ce que nous pofiédons ? 
Peut-on d’ailleurs ignorer que l’homme n’a pas 
été créé pour lui feul, mais pour être utile à fes 
femblables ? car telle eft la foibleffe de la nature, 
que les hommes, pour fe conferver , ont befoin 
du fecours mutuel les uns des autres; & voilà 
pourquoi Dieu leur a donné la raifon & l’ufage 
de la parole, pour les mettre en état de réclamer 


































(9) 
l'affiftance d'autrui, & de fecourir à leur tour 
ceux qmi imploreroient leur appui. C’eft donc 
la nature elle même qui a rapproché les hommes 
&z les a réunis en focièté : en outre, puifque 
l'ufage que l’homme doit faire de fa raifon con- 
fifte effentiellement à reconnoitre fon fouverain 
auteur, à l’honorer , à l’admirer, à lui rapporter 
fa perfonne & tout fon être; puifque dès fon 
enfance , il faut qu’il foit foumis à ceux qui ont 
fur lui la fupériorité de l’âge ; qu'il fe laifle 
gouverner & inftruire par leurs leçons ; qu'il 
apprenne d'eux à régler fa vie d’après les loix 
de la raifon, de la fociété & de la religion : cette 
égalité, cette liberté fi vantée, ne font donc 
pour lui, dès le moment de fa naïffance, que 
des chimeres & des mots vudes de fens. Soyez 
foumis par la néceffité, dit l’Apôtre Saint Paul : 
ainfi les hommes n’ont pu fe raflembler & former 
une aflociation civile fans établir un gouverne- 
ment , fans reftreindre cette liberté, & fans 
laflujettir aux loix & à l’autorité de leurs chefs. 
La fociété humaine, dit S. Auguftin, n’eft autre 
chofe qu’une convention générale d’obéir aux 
Rois (1); & ce n’eft pas tant du contrat focial, 


(1) Confeff. lib, 3 , cap. 8, tom, 1, pag. 94, édit. 
Mautin, 








( 16 ) 
que de Dieu lui-même, auteur de tout bien & 
de toute jufhice, que la puiffance des Rois tire 
fa force. Que chaque individu foïit foumis aux 
puiffances, dit le fublime Apôtre que je viens 
de citer; toute puiflance vient de Dieu; celles 
qui exiftent, ont été réglées par Dieu même: 
leur réffter, c’eft troubler l’ordre que Dieu a 
établi; & ceux qui fe rendent coupables de cette 
réfifance, fe dévouent eux-mêmes À des châti- 
mens cternels, 
ef 1c1 le lieu de rapporter le Canon du fecond 
Concile de Tours tenu en 67, qui frappe d’ana- 
thême , non-feulement quiconque à la hardieffe 
de centrevenir aux Décrets du Siege apoftc- 
lique, mais encore celui qui par une plus grande 
témérité , ofe réfuter & combattre de quelque maniere 
que ce foit, une penfée que l’Apôtre S. Paul, ce 
vafe d’éleéfion, a publiée d'après l'infpiration de 
L'Efprit Saint, fur-tout puifque le Saint. Efprit lui- 
méme a dit par l'organe de cer Apéire: que celus 
qui préchera le contraire de ce que j'ai préche, foi 
anathéme (2). 
Mais pour faire évanouir aux yeux de la 
faine raïfon ce fantôme d’une liberté indéfinie, 
ne fufit-il pas de dire que ce fyftême fut celui 











(2) Canon 20, collettion Labbe, tom. 6, pag. 541. 
des 




































(17) Lo 
des Vaudois & des Begauardes condamnés par 
Clément V , avec Papprobation au Concile 
écuménique de Vienne : que dans Ja fuite les 
Vicleffites, & enfin Luther fe fervirent du même 
appas d’une liberté effrénée pour accréditer leurs 
erreurs. Nous fomrmes ares de toute efpece dé 
joug, crioit à fes proiélites cet hérét tique infenfé, 
Nous devons cependant avertir qu’en parlant ici 
de l’obéiffance due aux puiffances légitimes, notre 
intention n’eft pas d'attaquer les nouvelles loix 
civiles auxquelles le Roi a pu donner fa finétion, 
comme n'ayant de rapport qu’au gouvernement 
temporel dont 1l eft chargé : nous n’avons point 
pour but , en rappellant ces maximes, de provo- 
quer le rétabliflement du régime ancien de la 
France : “le fuppofer feroit renouveller une ca 
lomnie qu'on n’a affeé jufqu’ici de répandre 
que pour rendre la Religion odieufe : nous ne 
cherchons , vous & moi, nous ne travaillons 
qu'à préferver de toute atteinte les droits facrés 
de l'Eglife & du Siége Apoñtolique. C’eft daris 
cette vue que nous allons envifager ic la liberté 
fous un autre rapport, & faire fentir la diffé» 
rence qui fe trouve entré. les peuples étrangers 


à l’Eglife , tels que les infidèles & les Juifs, ES 


ceux que la régénération du Baptême à féntts 
à fes loix ; des premiers ne doivent .pas. être 
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affuettis à l’obéiffance prefcrite aux Catholiques; 
mais pour les feconds, elle eft un devoir. Saint 
Thomas d'Aquin prouve cette différence avec 
fa folidité ordinaire, Piufieurs fiecles auparavant, 
elle avoit été établie par Tertulien dans fon ou- 
vtage contre les Gnoftiaues , & Benoït XIV l’a 
reconnue 1l y a quelques années dans fon Traité 
de la béatification & de la canonifation; mais 
perfonne n’a mieux développé ce raifonnement 
que Saint Auguftin dans deux célebres Epîtres 
fouvent imprimées , l’une à Vincent , Evêque de 
Cartenne ; l’autre au Comte Boniface , où il 
réfute viétorieufement les hérétiques tant anciens 
que modernes. Cette égalité, cette liberte fi exal- 
tées par l’Affemblée Nationale, n’aboutiffent donc 
qu’à renverfer la Religion Catholique, & voilà 
pourquoi elle a refufé de la déclarer dominante 
dans le Royaume, quoique ce titre lui ait toujours 
appartenu. | 

En avançant dans l’examen des erreurs de 
l’Afemblée Nationale, nous rencontrons l’abo- 
lition de la primauté & de la jurifdiétion du Saint 
Siége. Un Décret formel porte, que le nouvel 
Evéque ne pourra S’adrelfer au Pape pour en obtenir 
aucune confirmation, mais il lui écrira comme au 
chef vifible de l’'Eglife univerfelle, en témoignage de 
l'unité de foi 6 de la communion qu'il doit entre- 
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tenir avec lui. On prefcrit une nouvelle formule 
de ferment où le nom du Pontife de Rome eft 
fupprimé. Bien plus, l’Elu étant -obligé par fon 
ferment à l'exécution des Décrets nationaux qui 
lui défendent de faire confirmer fon éle&tion par 
le Saint Siége, toute la puiffance du fouverain 
Fontife eft par là même anéantie, & c’eft ainf 
que les ruiffleaux font détournés de la {ource, les 
rameaux détachés. de l'arbre , les peuples féparés 
du Vicaire de Jefus-Chrift. 

Qu'il nous foit permis d'emprunter ici, pour 
déplorer les outrages faits à la dignité &c à l’au- 
torité pontificale , les mêmes expreflions dont 
fe fervoit autrefois S. Grégoire-le-Grand pour 
fe plaindre à l’Impératrice Conftantine des pré- 
tentions faftueufes & des ufurpations du Pa. 
triarche Jean, qui s’attribuoit le titre d'Evèque 
univerfel, & pour la prier de réformer cette 
arrogance : que votre piété, difoit ce S. Pontife, 
ne d'daigne pas dans ceite occafion mes prieres, 6 
fi Grigoire ( nous pourrions dire en nouùs appli- 
quant Les mêmes paroles, f£ Pie WI,) par la 
grandeur de fes péchés, a mérité de: fouffrir cerse 
injure, Jongez que: L'Apôrre S. Pierre n'a: point de 
péchés à. expier, @ qu'ilr’a pas mérité dé recevoir 
fous votre gouvernement un pareil outrage ; je vous 
Jüpplie donc, & je vous conjure d’imiter l'exemple 

| R , 
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des Princes vos ancêtres qui fe font toujours efforcés 
de s’attirer la faveur de l’Apôtre S+ Pierre ; tächez 
auffi de vous La procurer, 6 de la conferver ; mes 
péchés ; & les foibleffes auxquelles je fuis indigne- 
ment affervi, ne doivent pas étre pour vous un prétexte 
de porter quelqu'atteinte aux honneurs dus: 4 cet 
ilufire Apôtre. qui peut vous aider dans toutes vos 
entreprifes ,| 6 dans la fuite vous obtenir de Dieu le 
pardon de toutes vos offenfes (1). 

Les prieres que S. Gregoire adrefloit à l’Impé- 
ratrice pout l'honneur de la dignité Pontificale , 
nous vous les adreflons aujourd’hui ; ne foufrez 
pas que dans cevafte Empire.on avilifle la pri- 
mauté qui appartient au Saint Siége, & qu’on 
anéantifle les droits qui y font attachés ; confi- 
dérez les mérites de Pierre dont je fuis l’héritier , 
quoiqu’indigne , & dont la grandeur doit être 
honorée jufque dans mon néant & dans mabaf- 
fefle. Si une puifance étrangere à l’Eglife en- 
chaîne votre zèle , que la religion & la fermeté 
fuppléent du moins à la force qui vous manque, 
& rejettez courageufement le ferment qu’on exige 
de vous. Le titre ufurpé par Jean étoit un 
moindre attentat aux prérogatives du S. Siége,, 
que le Décret de lAfemblée Nationale. Com- 
ment , en effet, peut-on dire que l’on conferve, 





(1) Epifl, at, lib, 5, pag. 751,50m, 2 s'oper. édit, Maurin, * 








































Ça) 
que l’on entretient la communion avec lé chef 
vifible de l’'Eglife, lorfqu'on fe borné à lui donner 
avis de fon éleétion , & lorfqu'on s'engage par 
ferment à ne point reconnoître l'autorité attachée 
à la primauté ? En fa qualité de chef, tous fes 
membres ne lui doivent-ils pas la promefle fo- 
lemnelle de l’obéiffance canonique , feule capable 
de conferver l’unité dans l’Eglife , & d'empêcher 
que ce corps myftique établi par Jefus-Chrift ne 
foit déchiré par des fchifmes ? Voyez dans les 
antiquités Eccléfiaftiques de Martenne , la for- 
mule de ferment en ufage pour les Eglifes de 
France depuis un grand nombre de fiecles : tous 
les Evêques dans la cérémonie de leur ordination , 
avoient coutume d'ajouter à leur profeffion de 
‘foi , la claufe exprefle de l’obéiffance au Pontife 
de Rome. 

Nous n’ignorons pas fans doute , & ne croyons 
pas devoir diffimuler ce que les partifans de la 
Conftitution du Clergé oppofent à cette do&rine, 
& les objeëtions qu'ils tirent de la Lettre de S. 
Hormifdas À Epiphane, Patriarche de Conftanti- 
nople, ou plutôt l’abus qu’ils font de cette Lettre 
qii dépofe contre eux. On y trouve en effet la 
preuve de Pufage-où-étoient les Evèques élus 
d'envoyer des députés avec une lettre & leur pro- 
feffion de f61 au Pontife Romain, pour lui de- 
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mander d’être admis à la communion du Saint 
Siège ,. & obtenir ainfi l’approbation de leur 
éleétion. Epiphane ayant négligé Pobfervation 
de ces formalités, S. Hormifdas lui écrivit en 
ces termes: 7'ai évé fort furpris de votre négligence a 
chfèrver l’ancien ufige , maintenant fur-tout que par 
la grace de Dieu l'union eff rétablie dans les Eglifes ; 
corniment avez-vous pu vous difpenfer de ce devorr 
de paix: 6 de fraternité , que l’orgueil n’exige pas, 
mais que la regle prefcrit. Il convenoi: , mon très- 
cher frere, qu’au commencement de votre Pontificat 
vous euffiez l'attention d'envoyer des députés au Siège 
Æpoftolique , pour me donner l'occafion de vous faire - 
connoître toute mon affelion, & pour vous conforr 
mer a l’ancicnme 6 refpe&able coutume établie dans 
lEglife (1). 

Les adverfaires de la Primauté concluent de 
ce mot, £/ convenoit , que cette députation n’étoit 
qu'une fimple politefle , une cérémonie de furé- 
rogation : mais le ftyle de toute la lettre, ces 
expreffions , vous difpenftr d’un devoir que La regle 
preférit , vous confarmer a l’ancienne coutume , prou- 
vent aflez que c’eft par modération que le Pon- 
tife s’eft fervi de ce terme, z/ convenoi , & qu'il 





(1) Tom.2, lib. 1, chap. 8 ; art. 14. 
(2) Epifl. 71, colle, Concil. Labb, tom. page 665. 
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n’a pas voulu faire entendre que:les Evèques élus 
ne fuflent pas rigoureufement obligés de demander 
au Pape fon approbation ; mais ce qui acheve de 
fixer le véritable fens de la Lettre d'Hormifdas , 
c’eft une autre Lettre de S. Léon IX, en réponfe 
à celle que Pierre, Evêque d’Antioche , lui avoit 
écrite, pour lui faire part de fon éleétion : er 
m'annonçant votre éleélion , vous vous êtes acquitté 
d'un devoir indifpenfable, 6 vous n’avez pas différé 
de remplir une formalité effentielle pour vous 6 pour 
l'Eglife confiée à vos foins. Eleve , malgré mon in- 
dignité , fur le trône Apoflolique pour approuver ce 
qui mérite de l'être, & pour condamner ce qui eft 
blémable , j'approuve, je loue 6 confirme avec plaifir 
la promotion de votre très-[:inte fraternité à l'Epif- 
copat , & je prie inflamment notre Seigneur qu’il 
vous accorde læ grace de mmériter un jour à fes yeux 
Le titre que vous donne déja le langage des hommes ; 
cette Lettre ne nous offre pas les conjeétures d’un 
Doéteur particulier, mais la décifion d’un Pontife 
célebre par fa fainteté & par fes lumieres ; elle 
ne laifle aucun doute fur le fens que j'ai donné : 
à la Lettre d'Hormifdas , & doit être recardée 
comme le monument le plus authentique du droit 
qu'a le Pontife Romain de confirmer l’éleétion 
des Evêques ; ce droit eft encore appuyé fur 
l'autorité du Concile de Trente. Nous-même 
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nous avons entrepris de le foutenir dans notre 
réponfe fur les Nonciatures , & plufeurs d’entre 
vous l'ont défendu par d'illuftres & fçavants 
écrits, 

Mais, difent les Apolosifies des Décretsde l’Af- 
femblée ; fa Confütution du Clergé ne regardé 
qué la difcipline, qui fouvent a changé fuivant 
les circonftances, & qui eft ençore aujourd’hui 
fufceptible de changement. Je réponds d’abord 
que, parmi les Décrets relatifs à la difcipline, 
on en a gliflé plufieurs deftruétifs du dogme & 
des principes immuables de la Foi, comme nous 
l'avons déja démontré; mais pour ne parler ici 
que de la difcipline, éft-il uñ Catholique qui ofe 
foutenir que la difcipline eccléfiaftique peut être 
changëe par des Laics. Fire de Marca (1) ne 
convient-il pas lui-même que les Canons des Conciles, 
& Les Détreis des Pontifes Romains | ont prefque 
toujours réglé ce qui concerne les rites, les cérémo- 
nies , les facremens, l'examen, les conditions & La 
difcipline du Clersé, parce que ce fujet eff de leur 
compétence & fubordonne a leur jurifdiëtion ; a peine 
pourrroit-on citer une Ordonnance des Souverains, 
en pareille matiere , qui fort émanée de la feule 





(1) De Concord Sacerder, € Imper, , Uibe2 Cap.7 9 
um: CA 


































| (25) 
Puiflance temporelle ; nous voyons que, dans cette 
partie, les Loix civiles ont Juivi & jamais pré 
céde. 

En 1560, lorfque la Faculté de Théologie de 
Paris examina plufeurs aflertions de François 
Grimaudet, Avocat du Roi, préfentées aux Etats 
afflemblés à Angers , parmi les propofitions qu’elle 
crut devoir cenfurer, on remarque la fuivante, 
qui eft fous le n.° 6. Le fécond point de la Reli- 
gion eff en la police & difcipline facerdotale , fur 
laquelle les Rois & Princes Chrétiens ont puiffance 
d'icelle dreffer | mettre en ordre 6 réformer ücelle 
corrompue. Cette propofition, dit la Faculté, eft 
faufle , fchifmatique, tendante à énerver la Puif- 
fance fpirituelle; elle eft hérétique, & aucune des 
preuves dont on l’appuie ne font concluantes Ca}: 
C’eft d’ailleurs une vérité conftante que la difci- 
pline ne peut être changée témérairement & ar- 
bitrairement , puifque les deux plus brillantes 
lumieres de l’Eglife, S. Auguftin (2) &S. Thomas 
d'Aquin ( 3), enfeignent poftivement que les 
points de difcipline ne peuvent être changés fans 





(1) Car. d'Argentré, Collet, Judic: tom 2, edit. Parif. 
1728 ÿprg. 291, in fine. 
(2) Epifl. 54, ad Janwar. cap, $;tom. 2, oper, edit 


Morin. pag. 126. 
(2) Prima , fecundæ, quefl. 97, art, 2 
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néceflité , ou une grandeutilité, parce que l’avan- 
tage de la réforme eft fouvent détruit par les 
inconvéniens de la nouveauté, parce qu’on né 
doit « changer aucun article de la difcipline , dit 
# Saint Thomas , fans rendre d’un côté au bien 
# commun ce qu'on lui Ôte de l’autre ». Bien loin 
Qu'on puifle reprocher aux Pontifes Romains 
d’avoir altéré la difcipline, il eft vrai de dire 
qu'ils ont toujours employé l’autorité que Dieu 
eur a confiée , à l'améliorer & à la perfeé&tionner 
pour l’edification de l’Eglife. Nous voyons avec 
douleur que l’Afflemblée Nationale a fait tout le 
contraire , comme 1l eft aifé de s’en convaincre en 
comparant chacun de fes Décrets avec la difci- 
pline eccléfiaftique. 

Mais avant d’en venir à l'examen de ces arti- 
cles , il eft bon d’obferver d’abord la liaifon 
intime que la difcipline a fouvent avec le dogme, 
combien elle contribue à conferver fa pureté ; 
n'oublions pas auffi que les changemens bien 
rares permis par l'indulgence des Pontifes Ro- 
mains, Ont eu peu d'utilité & une courte durée; 
& certes les faints Conciles ont fouvent lancé 
la peine d’excommunication contre ceux qui n’é- 
toient coupables que d’infraétions contre la dif- 
eipline de l’Eglife. En effet le Concile tenu en 
692 à Conftantinople dans le palais de l’'Em- 
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pereur (3), a excommunié ceux qui man- 
geroiïent le fang des animaux fuffoqués. « Si 
» quelqu'un à l'avenir, dit le Concile, ofe fe 
» permettre de manger le fang des animaux, 
» sil eft dans les ordres , qu'il foit dépoié ; 
» s’il eft laïque, qu'il foit féparé de la commu- 
» nion de l’Eglife » Le Concile de Trente, dans 
beaucoup d’endroits, frappe également d’ana- 
thème ceux qui attaquent la difcipline eccléfiaf- 
tique. En effet, dans le neuvieme Canon de la 
feffion 13 qui traite de l’Euchariftie ; il dit ana- 
thème à « ceux qui nieroient que tous & cha- 
# cuns des. fideles de l’un & l’autre fexe qui ont 
» atteint l’âge de raifon, font obligés de commu- 
» nier au moins une fois l’année dans Îe temps 
» de, Pâques, felon le commandement de ‘la 
» fainte Eglife notre mere ». Même peine pro- 
noncée.par le 7°. Canon de la feflion 22, qui 
craite «lu facrifice de la Mefle, contre ceux « qui 
# diroiènt que les cérémonies, les ernemens , & 
» les fignes extérieurs que l’Eglife Catholique 
» emploie dans la célébration de la Meffe, font 
# plus propres à exciter les farcafmes des im- 
# pies, qu'à nourrir la piété des fideles ». Même 
peine infligée par le Canon 7°. de la même 


ee —- 





1, (3) Ca 67, in Colle@l, Labbe , tom, 7, pag. 1378 
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feffon contre ceux qui prétendroient « qu’on 


» 
» 
» 
# 
# 
# 


doit blâämer le Rit de l’Eglife Romaine qui 
oblige les Prêtres de réciter à voix baffle une 
partie du canon de la Mefle, ainfi que les 
paroles de la confécration , & que la Meffe 
elle-même ne devroit être célébrée qu’en 
langue vulgaire ». Même peine ordonnée par 


le Canon 4 de la feffion 24 du facrement de Ma- 
mage « contre ceux qui oferoient foutenir que 


» 
5 


>» 


FEofife n’a pas eu le pouvoir d'établir des em- 
péchemens dirimans, ou qu’elle s’eft trompée 
en les ctabliffant ». Même peine infligée dans 


ie g°. Canon de la même feflion contre ceux 
qui diroient « que les Ecclefaftiques engagés 
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Canon tr de la même feffion, contre ceux qui 


dans les ordres facrés, ou les Religieux 
obligés à la chafteté par la profeflion folem- 
selle , peuvent fe marier, que leur mariage 
eft valide malgré la loi que l’Eghife a portée 
pour les premiers, ou les vœux que Îles 
derniers ont prononcés ; que foutenir le 
contraire feroit blâmer le mariage lui-même ; 
enfin quil eft permis de contraéter ma- 
riage à tous ceux qui ne croient pas avoir 
reeu du Ciel le don de chafteté, quand même 
ils fe feroient engagés par un vœu à la pra- 
tique de cette vertu ». Même peine par le 
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diroient « que la défenfe de célébrer les ma- 
» riages dans certains temps de l'année, eft une 
» fuperftition & une tyrannie qui prennent leur 
» fource dans les fuperftitions du Paganifme, 
» & qui croiroient devoir condamner les be- 
» nédiétions &c les autres cérémonies en ufage 
» dans l’'Eglife pour l’adminiftration de ce Sacre- 
» ment ». Même peine enfin prononcée par le 
12°, Canon de la même feflion, contre ceux qui 
foutiendroient que « les caufes. relatives aux 
» mariages ne font pas du reflort des Juges 
» Eccléfiaftiques ». Alexandre VII a condamré 
depuis ; fous la même peine d’excommunics- 
tion, la traduétion en langue françoife du Mifiel 
Romain, comme une nouveauté propre à faire 
perdre à l'Eglife une partie de fa beauté, & 
capable d'introduire , avec l’efprit de défobéif-. 
fance , de témérité, d’audace, de révolte & de 
fchifme, tous les maux qui peuvent en être la 
fuite. 

Tant:d’exemples d’anathêmes lancés contre les 
infraéteurs de la difcipline, prouvent que lEglife 
a toujours cru qu’elle étoit étroitement liée avec 
le dogme , qu’elle ne peut jamais être changée 
que par la puiffance Eccléfiaftique, à laquelle 
feule il appartient de juger que lufage conftam- 
ment fuivi eft fans avantage, ou doit céder à 
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la néceffité de procurer un plus grand biens 
I nous refte à vous faire voir que ces inno= 
vations dont on efpéroit tant d’avan:ages, n’ont 
été ni utiles ni permanentes, Rappellez-vous que 
Pie IV cédant enfin aux vives inftances de l’Em- 
pereur Ferdinand , & d’Albe:t, Duc de Baviere, 
accorda à quelques Evêques d'Allemagne le pri- 
Vilesge de permettre, à certaines conditions , la. 
communion fous les deux efpeces ; mais le faint 
Pontife Pie V, voyant qu’ilen réfultoit plus de 
mal que de bien pour lEglife, révoqua cette 
conceflion dès le commencement de fon Ponti- 
ficat par deux Brefs apoftoliques , l’un du 8 Jun 
1566, adreffé à Jean, Patriarche d’Aquilée, l’autre 
daté du lendemain, & envoyé à Charles, Ar- 
chiduc d'Autriche. Urbain, Evêque de Pañflaw, 
lui ayant demandé la même grace, Pie V Jui ré- 
pondit le 26 Mai 1568 (1), & l’exhorta d’une 
maniere très-preffante « à conferver l'antique &c 
» faint ufage de l’Eclife, plutôt que d'adopter 
» la coutume des héréiiques ; vous devez; lui 
» dit-il, perfifter dans ce fentiment avec un 
» courage & une conftance inébranlable: la 
» crainte d'aucune perte, d'aucun danger ne doi 





(1) Relat. à Laderch. Aanal. Eccléf. ad ann, 1568, 
page 60, édit. Rom. 1733. 
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vous en détacher, fallut-il faire le facrifice de 
» vos biens & même de votre vie, le prix que 
Dieu réferve à cette fermeté doit vous pa- 
» roître. préférable À tous les biens & à toutes 
» les richeffes de laterre: un Chrétien , un Cha- 
» tholique, loin de fuir le martyr, doit le dez 
» firer , le regarder comme un rare bienfait, & 
» 11 doit envier le fort de celui qui a été trouvé 
#: digne de répandre fon fang pour Jefus-Chrift, 
»# 6 pour fes auguftes Sacremens ». C’eft donc 
avec raïon que S. Léon-le-Grand , écrivant fur 
certains points de difcipline aux Evêques établis 
dans la Campanie , dans le Picentin, dans la 
Tofcane &. dans diverfes Provinces, termine 
ainfi fa Lettre {1}, « Je vous déclare qué fi quels 
* qu'un de nos freres entreprend de violer ces 
» téglemens , s’il ofe pratiquer ce qui eft dé- 
fendu, il fera déchu de fon Office, & ne par- 
* ticipera point à notre communion , puifqu'il 
n'aura point voulu participer à notre difei 
pline ». 


SA 
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Examinons maintenant les divers articles de 
la Conftitution du Clergé. Un des plus répré- 
henfibles eft fans doute celui qui anéantit les 
anciennes Métropoles , fupprime quelques Ex ê< 

. tu . 

(1) Épff. 3, tom. 1, oper. édit, 1767, 
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chés, én érige de nouveaux & change toute la 
diftribution des diocèfes. Notre intention n’eft 
pas de faire ici une differtation critique: fur la 
defcription civile des anciennes Gaules , fur la- 
quelle l’Hiftoire a laiffé une grande obfcurité, 
pour vous montrer que les Métropoles ecclé- 
fiaftiques n’ont point fuivi l’ordre des provinces, 
ni pour le temps ni pour le lieu ; 1l fuffit au fujet 
que nous traitons, de bien établir que la difiribu- 
tion du territoire fixée par le gouvernement civil 
neft point la regle de l'étendue & des limites 
de la jurifdiétion Eccléfiaftique. S, Innocent I'. en 
donne la raïon: « Vous mé demandez, dit-il (1), 
» fi d’après la divifion des provinces ‘établie par 
» l'Empereur, de même qu'il y à deux Métro- 
»_poles , 1l faut aufli nommer deux Evêques mé 
» tropolitains ; mais fçachez que l’Esglife ne doit 
# point fouffrir des variations que la néceffité 
» introduit dans le gouvernement temporel, que 
». les honneurs & les départemens Eccléfiaftiques 
» font indépendans de ceux que l'Empereur juge 
». à propos d'établir pour fes intérêts. Il faut par 
# conféquent que le nombre des Evêques més 
» tropolitains refté conforme à l’ancienne def- 
». cription des provinces ». Pierre de Marca ajoute 


= 





(1) Epif. 24 ad Alix. Antioch. chap. 2, page 852. 
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| (33) 
tn grand poids à cette Lettre.eh la rapprochant 
de la pratique de l’'Eglife Gallicane, « Cette 
» Eglife, dit-il, s’eft trouvée d'accord avec le 
# Concile de Calcédoine, & le décret d’Inno= 
* cent: elle a penfé que les Roïs n’avoient pas 
» le droit d’ériger de nouveaux Evêchés, &cc. 
» Il ne faut pas, par une baffle flatterie envers 
» les Princes, nous écarter du fentiment général 
» de PEglife univer‘elle, comme il eft arrivé 
» à Marc-Antoine de Dorinis , qui , fauffement 
» &t contre les Canons , attribue aux Rois le 
» pouvoir d'ériger des Evêchés, c’eft une erreur 
» embraflée par quelques modernes ; la vérité 
eft que c’eft à l'Eglife feule qu'appartient le 
» droit de régler tout ce qui concerne cet article, 
# comme je l'ai déja dit » (ri. 

Ce qu’on vous demande > NOUS ditton , c’eft 
d'approuver cette divifion des Diocèfes décré- 
tée par l’Affemblée: mais ne 


faut-il pas que nous 
examinions mürement fi nous devons lapprou- 


ver ; & le principe vicieux d’après lequel ces 
divifions & ces fuppreflions ont été ordonnées , 
n'eft-il pag un grand obftacle au confentement 
que nous pourrions leur donner? I] faut d’ailleurs 
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(1) De Conçord, facerd, 
47 


& imp., L 2, cap, 9, num, 
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(26) 
remarquer qu'il ne s’agit pas ici de quelques 
changemens dans un, ou deux Diocefes , mais du 
bouleverfement univerfel de tous les Diocefes 
d’un grand empire ; il s’agit de déplacer une foule 
d'Eghfes illuftres , de réduire les Archevêques 
au fimple titre d’'Evêques , nouveauté expref- 
fément condamnée par Innocent IIL, qui fit à 
ce fujet les reproches les plus vifs au Pa- 
triarche d’Antioche : « Par cette étrange inno- 
# vation, vous avez, lui dit-il, pour ainf dire 
# rappetiflé la grandeur, abaïffé l'élévation; faire 
» d’un Archevêque un fimple Evêque, c’eft en 
# quelque forte le dégrader (1). 

Yves de Chartres jugea que cette nouveauté 
étoit d’une fi grande conféquence, qu'il fe crut 
obligé de s’adrefler au Pape Pafchal II (2), &c 
de lui demander de ne rien changer à la fituation 
des Eglifes qui fubfiftoient depuis quatre cens 
ans : « Prenez garde, lui dit-il, que par-là vous 
» ne fafliez naître en France le même fchifme 
» qui défole l'Allemagne ». Joignez à cela qu'a- 
vant de donrer les mains à une telle opération, 
il nous faudroit confulter les Evêques dont il 


EE 
(r) Epift. so, pag. 29, tom. 1, édit. Paris , Bal. 2, 
3682. 
(2) Epift.238, pag. 103; part. 2, edit, Paris, 1647. 
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s’agit d'abolir les droits: prononcer fut leur fort, 
fans les avoir entendus, ce feroit violer lesloix 
de la juftice; & S. Innocent If exprime avec 
beaucoup d’énergie l’horreur que lui infpire une 
pareille conduite : « Qui pourroit fupporter , 


Ÿ 


dit-il, les malverfations dont fe rendent cou- 
pables ceux mêmes qui étoient fpécialement 
chargés de maintenir la tranquillité, l’union 
& la paix? Aujourd’hui, par le plus étrange 
renverfement de l’ordre, nous voyons des 
Prêtres innocens, chaffés de leurs Eolifes. Mon 
frere & mon coillegue dans le facerdoce, Jean 
votre Evêque, a été la premiere viétime de 
cette injuftice ; on l’a dépouillé de fa dignité 
fans vouloir l'entendre ; cependant on ne lui 
reproche aucun crime, aucun accufateur ne 
s’éleve’ contre lui. Quel eft donc ce procédé 
barbare ? Quoi! fans aucune forme de procès 
fans aucune trace de jugement, on donne des 
fucceffleurs à des Prêtres vivans , comme fi 
des Eccléfiaftiques qui débutent dans le minif- 
tere fous de pareils aufpices , & dont le 
premier pas eft un crime , pouvoient jamais 
être vertueux eux-mêmes , ou infpirer aux 
autres l’amour de la vertu. Cette violence, 
abfolument fans exemple chez nos ancêtres ; 
étoit même féverement défendue. On ne per= 
| Ca 







































(36) 
mit jamais à perfonne de donner Îa confédtas 
tion à un Prêtre nommé à la place d’un Evêque 
vivant. & Une confécration illégitime ne dé- 
# truit point les droits du premier Evêque; 
_» & celui qu’on lui fubffitue injuftement, n’eft 
»# qu'un intrus inhabile à exercer les fonéions 
» de l’'Epifcopat (1). » 

Enfin, il faudroit auparavant que nous fuf- 
fions infiriuts des fentimens du peuple à qui 
Jon veut ravir FPavantage d’être plus près de 
fon Pafteur, & plus à portée des fecours fpiri- 
tuels. Ce changement , ou plutôt ce renverfe- 
ment de la difcipline , offre une autre nou- 
veauté confidérable dans la forme d’éledion, 
fubftituée à celle qui étoit établie par un traité 
mutuel & folemnel connu fous le nom de Concor- 
dat, paflé entre Léon X & François I°", approuvé 
par le cinquieme Concile général de Latran, 
exécuté avec la plus grande fidélité pendant 
deux cens cinquante ans , & qui par conféquent 
devoit être regardé comme une loi de la Monar- 
cive. On y avoit réglé d’un commun accord la 
maniere de conférer les Evêchés, les Prélatures, 
les Abbayes & les Bénéfices : cependant au mé- 





(1) Epiff. 7 num, à , 4d Cler. & Pop. Conflantinopol:, p. 
798 , apudConflant. 


































(37) 
pris de ce traité ; l’Affemblée Nationale a dé« 
crété que les Evêques à l’avenir feroient élus 
par le peuple des Difiriéts ou des Municipalités, 
& femble avoir voulu par cette difpoñition em- 
braffer les erreurs de Luther & de Calvin, adop- 

tées depuis.par l’apoñtat de Spalatro ; car cés hé 
rétiques foutenoient que Péleétion des Evêques 
par le peuple étoit de droit divin, Pour fe con- 
vaincre de la faufleté de ces opinions, il fufhit de 
fe rappeler la forme des. anciennes éleétions, Et 
pour. commencer par Moife , ce Légiflateur ne 
conféra-t-il pas la dignité de Pontife À Aaron 
&enfuite à Eléazar, fans le fuffrage & le confeil 
dela multitude ? Notre-Seigneur Jefus-Chrift 
n’ar-t-il pas choif fans l’intervention.du peuple, 
d’abord douze Apôtres, enfuite foixante & dix 
Diciples ?S, Paul eut-il befoin du peuplé pour 
placer Timothée fur le Siege épifcopal d'Ephefe; 
Tite fur celui de l’ifle de Crete; & Denis l'A. 
réopagite qu'il confacra même de fes propres 
mains’, fur cel de Corinthe (1)? S. Jean .aflem- 
bla-t-il le peuple pour créer Polycarpe Evêque 
de Smyrne (2)? Les Apôtres n’ont-ils:pas: choifi 


(1) Eufeb, Hif. Eccl lib, 3 , cap. 4, munis 15, ibiqüenot 26 
(2) S. Hyeron. de vir. illifr. ÿ CAP. 70 tom. 2 ; Pag 
8433 edit, Vallars, pos 
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(38) 
Etx-Mmêmes cette foule innombrable de Pafteurs 
qu'ils envoyoient chez des peuples étrangers & 
infideles, pour gouverner les Eglifes qu’ils avoient 
fondées dans le Pont , dans la Galatie, dans Îa 

 Bithynie, dans la Cappadoce &x dans l’Afie ? (1) 
Le premier Concile de Laodicée (2), le qua- 
trieme Concile de Conftantinople (3) recon- 
noiffent la légitimité de ces éleions. $. Athanafe 
déclara Frumentius Evêque des Indes , dans une 
Aflemblée de Prêtres & à l’infçu du peuple (4). 
S. Bafile , fans le concours des citoyens , nomma 
Euphronius , dans un Synode , à l’Evêché de Ni- 
copolis (;).LorfqueS. Grégoire II confacraS.Bo- 
niface Evêque en Allemagne , les Allemands n’en 
favoient rien , & même ne s’en doutoient pas. 
L’Empereur Valentinien lui-même répondit aux 
Prélats qui lui déféroient l’éle&tion de l’'Evêque 
de Milan : « Ce choix eft au-deflus de mes forces à 
# mais vous que Dieu a remplis de fa grace, 
w qui êtes pénétrés de fon efprit, vous choifi- 
» rer beaucoup mieux que moi (6) ». Si Valen- 





(1) Eufébe, cap. 4, num. <. S.Hyeron, comment. m 
Mathæ. tom. 7, pag. 207, edit. Vallars. 

(2) Canon 13. 

(3) Ecumenic- 8 af. 10, canon 12. 

(4) Rofin. lib. 10, cap. 9. 

(5) Epïft. 230, tom. 3, pag. 353; edit: Maurin. 
(6) Theoderer, lib, 4, cap. 7. 




































(39) 
tinien penfoit ainf , à plus forte raifon, les Dif: 

trits de la France devroient-ils avoir la même 

modeftie , & la conduite de cet Empereur devroit 

âtre fuivie de tous les Souverains, Légiflateufrs ; 
8 Magiftrats catholiques. 

À ces autorités, Luther, Calvin &c leurs par- 
tifans oppofent l'exemple de S. Pierre, qui, dans 
une affemblée des freres compofée de cent vingt 
perfonnes , dit : « Il nous faut choifir parmi les 
difciples qui ont coutume de nous accompagner ; 
» quelqu'un qui foit capable de remplir le mi- 
» niftere, & de fuccéder à l’Apoftolat dont Judas 
» s’eft rendu indigne ». Mais l’objeétion porte à 
faux : car, d’abord Pierre ne laïfla point à cette 
foule qui l’environnoit, la liberté de choïfir 
qui elle jugeroit à propos, mais il lui défigna un 
des difciples. Au refte, S. Chryfoftôme fait éva- 
nouir toute efpece de difficulté, en difant : (1) 
« Quoi! Pierre ne pouvoit-il pas choifir lui- 
» même? Il le pouvoit fans doute; mais 1l s’en 
» abftint pour que la faveur ne parût pas avoir 
» influé fur fon choix ». Cette vérité tire une 
nouvelle force des autres aétions de Pierre rap- 
portées dans la lettre d'Innocent I à Decen- 
tius (2). Lorfqne les Ariens abufant de la faveur 


(1) Homil. 3 in a&t. Apoñ. tom. 9; edit. Maurin, p. 254 
(2) Epift, 25 apud Conftant. pag: 856, num. 2 































(40 ) 
de l'Empereur Conftance , employerent la vio: 
ence pour chafler de leurs Sieges les Prélats ca-’ 
tholiques , & y placer leurs partifans (ainfi que 
S. Athanafe le rapporte en gémiffant ) (1), on 
fut contraint par le malheur des temps , d’ad= 
mettre le peuple à léle&ion des Evêques, pour 
Vexciter à maintenir dans fon Siege le Pafteur 
qu'on y aurait élevé en fa préfence : mais le 
Clergé ne perdit pas pour cela le droit fpécial à 
Péleétion des Evêques, qui lui a toujours appar- 
tenu; & jamais il n’eft arrivé, comme on s’ef- 
force aujourd’hui de le faire accroire au public ; 
que le peuple feul ait joui du droit d'éledtion, & 
jamais les Pontifes romains n’ont abandonné À 
cet égard l'exercice de leur autorité. CarS. Gré- 
goire-le-crand envoya le Soufdiacre Jean à Gênes, 
Où il y avoit un grand nombre de Milanoïs af- 
femblés, pour fonder leurs intentions au fujet 
de Confiance, afin que fi elles fe fxoient en fa 
faveur , les Evêques lélevafent fur le fiége de 
Milan avec l'approbation du fouverain Pontife (27. 
Dans une lettre adreflée à différens Evêques de’ 
la Dalmatie (3), le même S. Grégoire, en vertu 


(1) ÆHiflor. Arian. ad monac, num. 4 10m. 1, OPéfs 
Pag. 347 edit. Maurin. 
(2) Epift. 30, lib. 3, pag. 646, edit, Maurin. 
(3) Epift 10, lib. 94, pag. 689. 



































Car) | 
de l'autorité de S. Pierre, Prince des Apôtres; 
leur défend d’impofer les mains à qui que ce foit 
dans la ville de Salone fans fon confentement 
& fans fa permiffion, & de donner à cette ville 
aucun autre Evêque que celui qu’il leur défigne- 
roit , 1l les menace s'ils refufent de lui obéir, de 
les priver de la communion, & de ne pas re- 
connoître pour Evêque celui qu'ils auroient 
confacré. Il recommande dans une lettre à Pierre, 
Evêque d'Otrante , de parcourir les villes dé 
Brindes , de Lupia & de Gallipoli dont les Evè- 
ques étoient morts , de nommer à leur place des 
fujets dignes de ce faint minifiere, qui fe ren- 
droient auprès du Pontife pour recevoir la con- 
fécration. Ecrivant dans la fuite au peuple de 
Milan (1), il approuve l’éledion qu’on a faite de 
Dieudonné à la place de Conftance ; & s’il n’y 
a d’ailleurs aucun obftacle de la part des famts 
Canons, il ordonne, en vertu de fon autorité, 
qu’on lui donne folemnellement la confécratiom. 
Saint Nicolas I. ne cefla de reprocher au Roi 
Lothaire que dans fon royaume il mélevoit à és 
pifcopat que les hommes qui lui étoient agréables: 
1] lui enjoint, ez vertu de [on autorité apoftolique, 
& en le menaçant du jugement de Dieu, de n’é- 
tablir aucun Evêque à Treves & à Cologne avant 





G) Epif, 43 lib, 2, pag. 1094. 











(42) 
d’avoir confulté le faint Siége (1). Innocent IH 
annulla l’éleétion de l’Evêque de Penna, parce 
qu’il avoit eu la témérité de s’afleoir fur le fiège 
épifcopal avant d’y être appellé ou confirmé par 
le Pontife Romain (2) ; 1l déclara de même Conrad 
déchu des Evêchés de Hildesheim & de Wirtf- 
bourg , parce qu’il avoit pris poffeffion de l’un 
& de l’autre fans fon approbation (3). Saint 
Bernard demanda humblement (4) à Honorius IT 
quil daignât confirmer la nomination d’Alberic, 
de Châlons-fur-Marne , élevé à l’épifcopat par 
fon fuffrage ; ce qui prouve que le faint Abbé 
étoit perfuadé que les élcétions d'Evêques étoient 
de nulle valeur , fi elles n’étoient approuvées 
par le faint Siége, 

Enfin les troubles , les faétions , les difcordes 
éternelles , & une foule d’abus forcerent d’éloi- 
gner le peuple des éle@ions , 8 même de ne plus 
confulter ni fon vœu ni fon témoignage. Mais fi 
cette exclufion du peuple a eu lieu lorfque les 
éleéteurs étoient tous catholiques , que dire du 
Décret de l’Aflemblée Nationale qui excluant le 
Clergé des éle&ions , les livre à des départemens 





(1) Ivon. Carnot. decret, part. $ , cap. 357: 

_ (2) Rainald. ad ann. 1069, num. 19. 

- (3) Albert Krantz, Mtropol. lib, 7, cap. 17. 
C4) Epift. 13, tom, 1 , pag. 33, edit. Maurin. 








(43) 
dans lefquels il fe trouve des juifs, des hérétiques; 
des hétérodoxes de toute efpece. La grande in- 
fluence de ces ennemis de la Religion fur le choix 
des pafteurs produiroit cet horrible abus qui 
excitoit l’indignation de faint Grégoire-le-grand; 
« non, difoit ce Pontife écrivant au peuple de 
Milan, » non (1), je ne puis confentir en aucune 
» maniere à l’éleétion d’un fujet choifi, non par 
» des Catholiques, mais ÿar des Lombards : &t 
» fi l’on donnoit la confécration à un pafteur élu 
par de tels hommes , on mettroit fur le fiége 
de Milan un bien indigne fucceffeur de faint 
»# Ambroïfe ». 

Ce mode d’éleétion renouvelleroit les troubles, 
réveilleroit les haines afloupies depuis fi long- 
temps ; 11 donneroit même à l’Eglife catholique 
des Prélats fauteurs de l’héréfie , des do&tsurs qui 
du moins en fecret & au fond du cœur nourri- 
roient les opinions erronées des éleéteurs : « les 
jugemens du peuple , dit faint Jerôme (2), font 
» fouvent bien faux, le vulgaire fe trompe dans 
le choix de fes prêtres ; chacun les veut con- 
formes à fes mœurs ; ce n’eft pas le meilleur 
-paîteur qu'il :herche , mais un pañfteur qui lui 


Y ÿ 


SO L Y% % à 





(1) Epift. 4, lib. 11, pag. 1094 6 feq. 
(2) Lib.r, adyerf. Jovin,.n”, 34, pag. 292, tom, 2, oper, 
edit, Vallaff. | : 
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(44) 
» reflemble». Que faudroit-il attendre de ces 
Evêques qui ne feroient pas entrés par la véri- 
tâble porte ; ou Piste que de maux la Religion 
mauroit-elle pas à craindre de ces hommes qui 
enveloppés eux-mêmes dans les filets de l’erreur, 
feroient incapables d’en garantir le peuple (x) ? 
Et certes des Pafteurs de cette efpèce, quels qu’ils 


fuflent, n’auroient le pouvoir ni de lier ni de 


délier ; puifqu’ils feroient fans miffion légitime ; 
puifqu’ils feroient fur le champ folemnellement 
excommuniés par leS. Siège, car telle eft la peine 
qu'il atoujours infligée à tous les intrus , & c’eft 
ainfi qu’encore ajourd’hui il a foin de foudrôyer 
pat une proclamation publique chaque éle&ion 
des Evêques d’'Utrecht (2). 

Mais à mefure qu’on avance dans l’examen É 
ce décret, on y rencontre des difpofitions encote 
plus vicieufes : les Evêques élus par leurs Dé- 
partemens ont ordre d’aller demander la confir- 
mation au Métropolitain, ou au plus ancien 
ÆEvèêque; s'il la refufe, il eft obligé de configner 
par écrit les motifs de fon refus. L’élu peut en 
‘appeller comme d'abus devant les Magiftrate civils; 





| (1) S. Damas, Epifl. 3 , n°. 2 , inter. colleë&. a Conflant. 
pag. 582 & 486 

(2) Bered. XIV, ad univerf. Catholicos , in tds : 

Belgio commorantibus , in ejus Bullar, Tom. 1, confl 2. 































(45) 


ée font eux qui décideront fi l’exclufon eft légis 
time ; ils fe conflitueront juges des Métropoli- 
tains & des Evêques auxquels cependant appar- 
tient de plein droit le pouvoir de juger des mœurs 
& de la doëtrine, & qui, fuivant S. Jerôme (1), 
ont Cté établis pour garantir le peuple de l’erreur ; 
Tais ce qui montre d’une maniere encore plus 
fenfible lillégitimité 8& lincompétence de cet 
appel aux laïcs, c’eft l'exemple mémorable de 
V'Empereur Conftantin. Une foule d'Evêques 
s’étant rendus à Nicée pour y tenir un Concile, 
plufieurs penfoient que l'Empereur devoit ÿ 
aflifter auffi, afin qu’on pût citer à fon tribunal 
les Ariens. Conftantin, après avoir lu les Requêtes 
qui lui furent préfentées à ce fujet , fit cette fa- 
meufe réponfe. «Je ne fuis qu’un homme ; ce 
» feroit un crime à moi de m’attribuer la connoif- 
» fance des affaires de cette nature , Où les accu- 
» fateurs & les accufés font honorés du facer- 
» doce (2).» Nous pourrions alléguer une 
multitude de traits femblables; mais il eft inutile 
d’accumuler les preuves d’une vérité fi évidente. 
Si on oppofe au refpe& de Conftantin la conduite 
de fon fils Conftance , de cet ennemi déclaré de 





D PR EE RO A RM 
(1) Adverf, Luciferian. n°. $ , tom. 2 » per, edit, Vallarf, 

Peg. 176. 

(2) Sozon, Hif. Ecclef, lib, 1, ©, 17, n 2, 





































(46) 
l'Eglife catholique , qui s’arrogeoit un pouvois 
que fon pere avoit avoué ne pas lui appartenir ; 
je citerai le témoignage de faint Athanafe (1) & 
de faint Jerôme (2) qui s’élevent contre ces abus 
facrileges de l'autorité. 

Enfin r’eft-1l pas évident que le but de l’Aflem- 
blée dans ces Décrets eft de renverfer & d’anéans 
tir l’épifcopat , comme en haine de la Religion 
dont les Evêques font les Miniftres. Son deffein 
fe manifefte évidemment par l’établiffement d’un 
Confeil permanent de Prêtres qui doivent porter 
ke nom de Vicaires. Dans les viiles de dix mille 
habitans ces Confeillers feront au nombre de 
feize , & dans les lieux moins peuplés ils fe rédui- 
ront à douze. On force encore les Evêques de 
s'attacher les Curés des paroïfles fupprimées ; ils 
font déclarés leurs Vicaires de plein droit, &, par 
la force de ce droit, ils font indépendans de 
l’Evéque. Quoiqu’on lui laifle le libre choix de 
fes autres Vicaires , 1l ne peut cependant fans leur 
aveu exercer aucun acte de jurifdiétion, fi ce 
n’eft provifoirement ; il ne peut les deftituer 





(1) Hifi. Arian. ad Monac. n°. $2, tom. 1, Oper. edit. 


Maurin , pag. 376. 
(2) Adverf. Luciferian. n°.19 ,tom. 2, oper. edit, Villars 
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(47) 
qu’à la pluralité des fuffrages de fon Confeil. 
N’eft-ce pas vouloir que chaque Diocèfe foit 
gouverné par des Prêtres, dont l’autorité anéan- 
tira la jurifdiétion de l’Evêque ? n’eft-ce pas 
contredire ouvertement la doûtrine expofée dans 
les A@es des Apôtres « (1) Le Saint-Efprit a 
» établi les Evêques pour gouverner l’Eglife que 
# Dieu a acquife au prix de fon fang?» Enfin 
n'eft-ce pas troubler & renverfer abfolument tout 
l’ordre de la hiérarchie ? Par-là les Prêtres de- 
viennent les égaux des Evêques, erreur que le 
Prêtre Aerius enfeigna le premier, & qui fut en- 
fuite foutenue par Wiclef, par Marfile de Padous , 
par JEAN de Jandune, & enfin par Calvin, 
comme l’obferve Benoit XIV dans fon Traité du 
Synode Diocèfain (2). Il y a plus : les Prêtres 
font mis au-deflus des Evêques, puifque les 
Evêques ne peuvent les deflituer , ni rien décider 
qu’à la pluralité des fuffrages de leurs Vicaires; 
cependant les Chanoines qui compofent les Cha- 
pitres légitimement étabhs, & qui forment le 
Confeil des Eglifes , lorfqu’ils font appellés par 
l’'Evèque , n’ont dans les délibérations que voix 
confultative, comme Benoît XIV l’affirme d’après 





(1) Cap. 20, v. 28. 
(2) Lib, 13, cap.r ,n. 2. 

















(48) 
deux Conciles provinciaux tenus à Bordeaux (r}. 

Pour ce qui resarde jes autres Vicaires, aw’on 
appelle Ficaires de plein droit, 1 eft très-étrange 
& tout à fait inoui que les Evêques foient forcés 
d'accepter leurs fervices, tandis qu'ils penvent 
avoir des motifs très-légitimes pour les rejetter, 
Il eft fort étonnant, fur-tout, que ces Prêtres 
nétant que fubfidiaires , & remplaçant dans fes 
fonétions un homme qti n’eft pas inhabile à les 
exercer lui-même, ils ne foient pas foumis à 
celui au nom duquel iis agiflent. 

Mais avançons. L’Affemblée a du moins laiffé 
aux Evêques le pouvoir de choïfir leurs Vicaires 
dans tout le Clergé. Mais quand 1l a été quef- 
tion de régler l’adminiftration des Séminaires, 
elle a décrété que l’Evêque ne pourroit en 
choifir les Supérieurs que d’après l'avis de fes 
Vicaires , & à la pluralité des fufrages, & ne 
pourroit les deftitueér que de la même maniere. 
Qui ne voit à quel point on porte la défiance 
contre les Evêques, qui cependant font chargés 
de droit de l’inftitution & de la difcipline de ceux 
qui doivent être admis dans le Diocefe & em- 
ployés äau Minifiere : n’eft-1l pas inconteftable 
que l’Evêque eft le Chef & le premier Supérieur 





(1) Cite oper. de Synod, cod. lib. 13,c,2, n. 3. 
du 
























































(49) 
du Séminaire. Quoique le Concilé de Trente (2) 
ordonne que deux Chanoines foient chargés ‘de 
furveiller l’éducation des jeunes Clercs , il laiffe 
cependant aux Evêques la liberté de choiïfir ces 
deux Chanoines, & de fuivre en cela l’infpiration 
du Saint- Efprit; il ne les force point à adopter : 
leurs avis & à fe conformer à leurs décifions. 
Quelle confiance les Evêques pourront-ils avoir 
dans les foins de ceux qui auront été choifis par 
d’autres, & peut-être par des hommes qui au- 
ront juré de maintenir la doûtrine empoifonnée 
que renferment ces Décrets. 

Enfin, pour mettre le comble au mépris & 
à l’abjeétion où l’on a deffein de plonger les 
Evêques , on les affujettit tous les trois mois à 
recevoir , comme de vils mercénaires , un fa- 
laire modique , avec lequel ils ne pourront plus 
foulager la mifere de cette foule de pauvres qui 
couvre le Royaume, & bien'moins encore fou- 
tenir la dignité du caraëtere épifcopal. Cette nou- 
velle inflitution de portion congrue, pour les 
Evêques, contredit toutes les anciennes loix > qui 
afhignoient aux Evêques & aux Curés des fonds 
de terre pour les adminiftrer eux-mêmes & en re- 
cueillir les fruits comme le font les propriétaires, 
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(2) Sell, 23, de reform, c. 18, 
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(50) 
Nous lifons dans les Capitulaires de Charlemäs 
gne (1) &c dans ceux du Roi Lothaire, qu'il y 
avoit un fonds territorial defliné à chaque Eglife, 
« Nous ordonnons, dit un Capitulaire , d’après 
»# la volonté du Roi, notre Seigneur &c pere, 
» qu'on donne pour revenu à chaque Paroifle 
» un domaine &c douze melures de terres labou+ 
» rables » (2). Lorfque la dot aflignée aux Evê- 
ques ne fuffoir pas pour leur entretien, onl’aug- 
mentoit, en y joignant les. reveaus de quelque 
Abbaye, comme cela s’eft pratiqué fouvent en 
France, & comme nous nous rappellons que 
cela s’elt fait, même fons notre Pontificat. Mais 
aujourd’hui la fubfftance des Evêques dépendra 
des Receveurs & Tréforiers laïques, qui pour- 
ront leur refufer leur falaire, s'ils s’oppoñfent aux 
à Décrets illégitimes dont je viens de parler : outre 
cela, chaque Evêque, réduit ainfi à une penfion 
fixe, ne pourra plus, quand la néceflité l’exi- 
gera, fe procurer,un Suppléant & un Coadju- 
teur, fe trouvant hors d'état de fournir à fon 
entretien d'une mamere convenable. Et cependant 
il arrive fouvent dans les Diocèfes qu’un Evé- 








+ (1) Capituk. ann.789, cap. 15 ,tom.1,pag. 253; edit, 
Parif, Ba!uz. | 
(2) Tire 4, CAP, TtOM 2 Page 321 éjufd. edit. . 
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(51) | 
que , foit par vieillefle, foit par manvaife fanté, 
ait befoin d’un Coadjuteur; c’eft ainfi qu'un 
Archeyêque de Lyon demanda & obtint du Sou- 
verain Pontife un Suppléant , auquel on affigna 
une penfon fur les revenus de l’Archeyëché (1). 

Nous venons de voir, avec la plus grande fur- 
prife, nos chers Fils & vénérables Freres, ces 
renverfemens des principaux points de la difei- 
pline eccléfiaftique , ces fupprefions, ces divi- 
fions, ces éreétions de Sieges épifcopaux, ces 
éleétions facrileges d'Evêques, & les maux qui 
doivent en réfulter; mais ne faut-il pas, pour 
les mêmes raifons, avoir la même idée de la 
fuppreffion des Paroifles. Vous l’avez déja re- 
marqué dans votre expofition, mais je ne puis 
m’empèêcher d'y joindre mes propres réflexions. 
Le droit qu'on attribue aux Adminiftrations de 

épartemens de fixer elles-mêmes les limites des 
Paroiffes comme elles le jugeront à propos, eft 
déjà fort extraordinaire; mais ce qui m'a çaufé 
le plus grand étonnement, c’eft le nombre pro- 
digieux de Paroifles fupprimées ; c’eft le Décret 
qui ordonne que, dans les Villes ou Bourgs de-fix 
mille habitans, 1l n’y auta qu’une feule Paroiffe, 








(x) Benediét. XIV , de Synod, Diocef, lib. 13, cap. 14, 
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(52) | 
Ët comment un Curé pourra-t-il jamais fufhre : 
à cette foule immenfe de Paroifliens ? Il me 
paroit à propos de rapporter 1ci les reprochés 
que fit autrefois à un Curé le Cardinal Conrad, 
envoyé par Grégoire IX pour préfider au Sy- 
node de Cologne. Ce Cure s’oppoñfoit fortement 
à ce qu'on admiît dans cette ville des Freres 
Prêcheurs. « Quel eft, lui demanda le Car- 
+ dinal, le nombre de vos Paroiffiens ? Neuf mille, 
# répondit le Curé. « Et qui êtes-vous, malheu- 
» reux, reprit le Cardinal, faifi d’étonnement & 
» de colere, qui êtes-vous ? pour fuffire à l’inf- 
» truction & à la conduite de tant de milliers 
» d'hommes? Ne favez - vous pas, aveugle & 
» infenfé , que vous êtes , qu’au jour du Juge- 
» ment il vous faudra répondre, au Tribunal 
» de Dieu, de tous ceux qui vous font confiés ? 
» & vous vous plaindriez d’avoir pour Vicaires 
» de fervens Religieux ; qui porteroient gra- 
# tuitement une partie du fardeau fous lequel 
» vous êtes écrafé fans le fçavoir ? mais, parce 
# que vos plaintes me prouvent à quel point 
» vous êtes indigne de gouverner une Paroifle 
# je vous interdis tout Bénéfice à charge 
» d’ame (1). Il eft vrai que, dans ce pañlage, 


Ca 





(1) Abraham Bron. annal Ecclefiaft. ad ann. 1222 , 
6.6 , edit. Colon, 1625. 




































C53) 


il eft queftion de neuf mille Paroiffiens, tandis 
que le Décret de l’Affemblée n’en donne que fix 
mille à un Curé : mais il n’en eft pas moins 
vrai que même fix mille Paroiffiens excédent de 
beaucoup les forces d’un feul Curé; & l’incon- 
vément inévitable de ce nombre exceffif , fera 
de priver plufeurs perfonnes des fecours fpiri- 
tuels, fans leur lailer même la reflource des 
Religieux qui font fupprimés. 

Nous paflons maintenant à l’invafion des biens 
eccléfiaftiques , c’eft-à-dire, à la feconde erreur 
de Marfile de Padoue & de Jean de Jandun | con- 
damnée par la Conflitution de Jean XXII (1), & 
long-tems auparavant par le Décret du Pape S. 
Boniface [°° , rapporté par plufieurs Ecrivains 
(2). «Il n’eft permis à perfonne d’ignorer', dit 
» le fixième Concile de Tolede(3), que toutce 
» qui eft confacré à Dieu, homme , animal, 
» champ, en un moüt, tout ce qui a été une fois 
» dédié au Seigneur , eff au nombre des chofes 
» faintes, & appartient à l’Eglife. Cet pourquot 
» quiconque enleve & ravage, pille ë ufurpe 
l'héritage appartenant au Seigneur &r à lVE- 


à 4 
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(1) Apud Rainald. ad ann. 1327 , n°. 28 ad feq. 

(2) Apud Conftan. pag. 1050 , n°. 3. 

(3) Habit. ann, 638 , can. #ç, in colle@. Labb, tome 6, 
pag. 1497 GE 1502 





AU | Ge.) | | 
L'un » glife, doit être regardé comme un fäcrilége 
fl » tant qu'il n'aura pas expié fon crime &c fatisfait 
LA » à l’Eglife, S'il perfifte dans fon ufurpation, 
LUN _ # qu'il foit excommunié. » Et comme l’obfervé 
Loyfe, dans fes notes fur ce Concile, lettre 
I 1] | D, « les ouvrages de plufieurs favans Ecrivains, 
EN » dont 1l feroit trop long de faire ici mention , 
prouvent combien 1l ef criminel de dépouiller 
NX » les Eghifes des biens que les fidèles leur ont 
| # donnés de bonne-foi, & de les détourner à un 
qULA # autre ufâge. J’ajouterai feulement qu’on lit 
| # dans les Confftirutions orientales , que Nice- 
(RUN » phore Phocas enleva les dons faits aux Mo- 
JM » nafleres & aux Ecliies, & porta même une Loi 
ui] | # qui défendoit de leur donner des immeubles , 
pal » fous prétexte que les Evèques les prodi- 
» guoient mal-à-propos à certains Pauvres, 

ÿ tandis que les Soldats manquoient du né- 

» ceflairé, Bafile le jeune abolit cette Loi impie 
LUN # &c téméraire, & lui en fubfitua une autré 
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IH » digne d'être rapportée ici. Des Religieux dont 
Ci) » la piété & la vertu font éprouvées , dit ce 
hu » Prince, & quelques autres faints perfonnages , 
ja » m'ont repréfente que la Loi porice par PU- 
| » furpéteur Nicephore , contre les Eglifes & 
« les Maifons relig'eufes , eft la fource & la 
racine de tous les maux qui nous afligent 




























6x5) 
» l’origine des troubles & de la: confufion qui 
» tegnent dans l’Empire, comme étant un ou- 


w trage finelant fai FA ulement aux Eglifes, 
»'aux Martons rebrienées , mais encore à Dieu 


» même. L'expérience s’eccorde auf avéc leur 
» fentiment , puifque depuis le moment où cette 
»# Loi a été exécutée, nous n’avons connu aw- 
» cun bonheur , puifqu’au contraire tous les 
» genres de maux n’ont ceffc de fondre fur nous. 
» Perfuadé que toute mon autorité vient de 
» Dieu, j'ordonne par la préfente Bulle d’or 
» qu'on cefle dès aujourd’hui d’obferver là Loi 
» de Nicephore, qu'à l’avenir elle foit abolie &z 
» regardée comme nulle ; & que les anciennes 
» Loix touchant les Eolites de Dieu & les 
» Maifons religieufes foient rétablies dans toute 
» leur vioueur. » 

Fel fut auffi le vœu ancien 8 conflant des 
Grands & du Peunle de France, vœu exprimé dans 
les prieres qu'ils adrefferent à Chariemagne en. 
803 (4). « Nous fuppliôns tous à genoux Votre 
» Majefic de garantir les Evêaques des s Hoftilités 
» auxquelles 1is ont été expoñés jufqu'ici. Quand 
» nous marchons fur vos pas à l’encemi, qu'ils 
# reftent paiñbles dans leurs Do. cube es, : NOUS 








(a) Capirular, tom, 1 
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(56) 


vous déclarons cependant, à vous & à toute 
la terre , que nous n’entendons pas pour 
cela les forcer de contribuer de leurs biens 
aux dépenfes de la guerre ; 1ls feront les 
maitres de donner ce qui leur plaira; notre 
intention n’eft pas de dépouiller les Eglifes, 
nous voudrions même augmenter leurs ri- 


cheffes , fi Dieu nous en donnoit le pouvoir, 


pérfuadés que ces libéralités feroient votre 
falut & le nôtre, & nous attireroient la pro- 
teétion du ciel, Nous favons que les biens de 
l'Eglife font confacrés à Dieu ; nous favons 


# que ces biens font les offrandes des Fideles 


& la rançon de leurs péchés. Et fi quelqu'un 
eft aff2z téméraire pour enlever aux Eglifes 
les dons que les Fideles y ont confacrés à 
Dieu, il n’y a point de doute qu'il ne com- 
mette un facrilége , & il faut être aveugle 
pour ne pas le voir. Lorfque quelqu'un d’entre 
nous donne fon bien à l’Eglife, c’eft à Dieu 
même , c’eft à fes Saints qu'il l'offre & qu'il 
le confacre , & non pas à un autre, comme 
le prouvent les aétions & les paroles mêmes 
du donateur; car 1l dreffe un état de ce qu'it 
veut donner , & fe préfente à l’Autel, tenane 
en-main cet écrit, &c s’adreffant aux Prêtres 8 
aux Gardiens du lieu: j'offre , dit-il, 67e 
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confacre à Dieu tous les biens mentionnés Jur ee 
papier, pour La rémiflion de mes péchès, de ceux 
de mes parens & de mes enfans..….....:. Celui 
qui les enleve , après une telle confécration, 
ne commet-il pas un véritable facrilége? S’em- 
parer des biens de fon ami, c’eft un larcins 
mais dérober ceux de l'Eglife , c'eft incontef- 
tblement un facrilége. Afin donc que tous les 
domaines eccléfiaftiques foient confervés à l’a- 
venir fans aucune fraude , par vous & par 
nous , par vos fuccefleurs & par les nôtres, 
nous vous prions de faire inférer notre de- 
mande dans les archives de l'Eglife , & de lui 
donner une place parmi vos Capitulaires. » 

« Je vous acco:de votre demande , leur ré- 
pondit l'Empereur (1), je n’ignore pas que 
plufieurs Empires & -plufñieurs Monarques 
ont péri pour avoir dépouillé les Eclifes , 
ravagé , vendu, pillé leurs biens , pour les 
avoir arrachés aux Evêques & aux Prûtres, 
& ce qui eft pis encore, aux Egliles elles- 
mêmes. Et pour que ces biens foient con- 
fervés à l'avenir avec plus de refpe&t, nous 
défendons en notre nom & au nom de nos 
fuccefleurs, pour toute la durée des fiècles , à 





(1) Capiul, tom. 4, pag. 407 & 411. 
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rjeunes geas, fuperbement vêtus, pleins de ferté 





(58) 
»# toute perfonne,quelle qu’elle foit, d’accepterou 
» de vendre, fous quelque prétexte que ce puifle 
» être, les biens de l’Eglife, fans le confentement 
» & la volonté desEvêques dans les Diocèfes 
# defquels ils font fitués, &,à plus forte raïfon, 
» d’ufurper ces mêmes biens ou de les ravager. 
» S'il arrive que fous notre regne ou fous celui 
» de nos fucceffeurs , quelqu'un fe rende coupable 
# de ce crime, qu'il foit foumis aux peines defti- 
» nées aux facriléges , qu’il foit puni légalement 
» par nous, par nos fuccefleurs & par nos Juges 
» comme un homicide & un voleur facrilége, 
» &c que nos Evêques lancent contre lui l’ana- 
» thème. » 

Que tous ceux qui participent à cette ufur- 
pation fe rappellent la vengeance que le Seigneur 
tira d'Héliodüre 8e de eux qui lui prêterent leurs 
fervices pour enlever les tréfors du Temple; 
T'Efpnit de Dieu dans ce moment fit éclater fa 
puiflance ; 1l terrafla & glaça d’épouvante tous 
les coupables Miniftres d’Héliodore. Un cheval, 
couvert de magnifiques harnoïis s’offrit à leurs 
regards effrayés ; le cavalier qui le montoit avoit 


un air tornible & narcifloit revêtu d’une armure 
Î 


d'or. Le cheval s’élança fur Héliodore & ‘lui 
fracaffa le corps à coups de pieds. Deux autres 





























€ 59 ) 
& d’ardéur, environnerent cé malheureux, & 
dé chaque côté le flagellerent fans relâche, Dé 
chiré, fanglant, Héliodore tombe & s’évanouit ; 
un nuage s’épaiflit autour de lui ; alors les jéunes 
gens l’entèvent & le jettent dans fa litiere. Voilà 
ce qu'on lit au fecond livre des Machabées (1), 
& cependant il ne s’agifioit pas alors des biens 
deftinés aux facrifices , aux dépenfes particulieres 
du Temple, mais de l’or qu’on y avoit dépoié 
És une plus grande sûreté, & qu'on réfervoit 

À l'entretien des veuves , des orphelins & des 
pauvres, ce qui n'empêcha pas que Dieu nin- 
fligeñt à Héliodoré & à fes complices ce châti- 
ment terrible , feulement pour avoir violé la 
majefté &c la faînteté du Temple, & pour avoir 
voulu prendre Île bien d'autrui. Es jouvanté par 
cet ‘exemple ; PEmpereur Théodore ren onça au 
deflein qu'il avoit de s'emparer du dépôt d’une 
veuve que lon confervoit dans PEglife de Pavie, 
Corime le raconte S. Ambroïle (2). 

CE qui paroïtra prefqu'incroyable, c’eft que 
dins le monñient où l’on s'empare des biens des 
Eglités & dés Prêtres Catholiques, on refpeëte 


qq mr 


(H} Cap. 3, v. 24 ad 26. 
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(25 Lis. 2 de ofñic, c. 2 UR e: 150 C0 151, tOile 23 
oper. pe 1064 eut, Maurin, 
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( 60 ) 
les poffeffions que les Miniftres Proteftans , en- 
nemis de l’Eglife, ont autrefois envahies fur 


elle , & cela fous le prétexte des Traités. Sans 








[PUR doute que l’Affemblée Nationale regarde les 
| ll | _ Traités faits avec les Proteftans comme plus 
it facrés que les Canons eccléfiaftiques , & que le 
|| Concordat paflé entre le Chef de lEglife & 
{| François [%, Il lui a plu fans doute de faire 























cette exception en faveur des Proteftans, parce 
qu'il convenoit à fes vues de n’envelopper dans 
la profcription que la Religion & les Prêtres 
Catnoliques. Qui ne voit que le principal objet 
des ufurpateurs, dans cette invafñon des biens 
eccléfiaftiques , eft de profaner les Temples, 
d’avilir les Miniftres des autels, & de détourner 
à l’avenir tous les Citoyens de létat Ecclé- 
fiaftique. A peine avoient-ils commencé à 
porter les mains fur cette proie que le Culte 
divina été aboli, les Eclifes fermées , les vafes 
facrés enlevés , le chant des divins offices 
La France pouvoit fe glorifier 
€’avoir vu fleurir dans fon fein, dès le fixième 
fiècle , des Chapitres de Clercs réguliers, comme 
on peut s'en convaincre par l’autorité de Gré- 


goire de Tours (1), par les monumens que 


interrompu. 
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1} Hit, Francorem , lib, 10: $. 16, pag. 535. 
































Cér) 
Dom Mabillon a raflemblés dans un Ouvrage 
intitulé , Recueil choife de pieces anciennes (1) 
& le témoignage du troifième Concile dOr- 
léans, tenu en 538 (2)....:. ; mais elle pleure 
aujourd’hui l’abolition & la ruine de ces pieux 
établiffemens injuftement & indignement prof- 
crits par l’Aflemblée Nationale, La fonétion 
principale des Chanoines étoit de payer chaque 
jour un tribut commun de louanges à l’Être fu- 
prême , par le chant des Pfeaumes. Paul le 
Diacre , dans les vies qu'il a écrites des 
Evêques de Metz nous en fournit la preuve. On y 
lit (3) que « l'Evêque Chrodegand avoit non- 
» feulement formé fon Clergé par l'étude de la 
» Loi de Dieu, mais qu’il avoit eu le foin de 
» lui faire apprendre le Chant Romain, & qu'il 
» lui avoit emoint de fe conformer aux ufages 
» & ài la pratique de l’Eglife Romaine. » L’Em- 
pereur Charlemagne ayant adreffé au Pape Adrien 
1° un ouvrage fur le culte des Images, pour le 
foumettre à fon examen ; ce Pape profita de 
cette occafion pour engager l'Empereur à établir 
fans délai l’ufage du Chant dans plufieurs Eglifes 
de France, qui refufoient depuis long-tems de 
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(1) Veter. Anale&. , pag. 259, edit. Parif. 1722. 
(2) Can. 11, Labbe, tom. $ , Comcil. , pag, 1277. 
(3) Tom, 13, Biblioth. Pat, edit. Lugd. pag. 325. 
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(@&) 
uvre en çe point la pratique de l’Eglife Ro 
maine , añn.- difoit ce Pape, que ces mêmes 
Eglifes qu regardent le Saint Siége comme la 
le de leur foi, le regardent encore. comme 


leur modèle dans la maniere d’honoïrer la Di- 
! 
Ü 


entier dans l'ouvrage de George, fr La Lituraie 
du fouverain Ponrife (1). Le même Empereur éta- 
_blit en conféquence une école de Chant dans le 
Monaftere de Censule, aujourd’hui S.Riguier, fur le 
modèle de celié que S. Grégoire le grand avoit 
établie à Rome; 1l y pourvut à la nourriture de 
.cent jeunes gens, qui, divifés en trois clafles, 
devoient aider les Moines dans le Chant & la 
Ffalmodie (2). Coloman Sanftl, Religieux Bi- 


“bliothécaire du Monaffere de Saint Emmeran à 


Ratisbone , vient à l’appun de toutes ces auto- 


rités , dans une differtation qu’il a compoiée de- 


puis peu de tems, & qu'il nous a dédice, fur 
un très-ancien & très-précieux manufcrit des 
faints Evangiles, que l’on conferve dans ce Mo- 
naftere (3). « Dans l’origine ; dit cet Auteur, les 
» Evêques de France & d'Efpagne donnerent 
“ tous leurs foins à établir dans chaque Pro- 





Y Tom. 2, Differt. Es CAP 7 S. 6. 
(2) Georg. loc. ci, &. 6. 
(3) Parts 1, Praliminar. $, 4, part. 3 & 4 
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( 63 ) 
» vince un rit uniforme pour les'offices divins; 
» Le Recueil des Canons faits par les Evêques 
» de ces deux Royaumes, contient plufieurs Loix 
» fur cette matiere. Le Réglement le plus cé- 
» lèbre à cet égard eft celui du quatrième 
» Concile de Tolede , tenu l’an 531. Les Peres 
» de ce Concile, après avoir fait une expofis 
» tion de la Foi Catholique, n’eurent rien plus 
» à cœur que d'établir pour les Eglifes une 
» manière de chanter uniforme. Ce Réglement 
eft l’objet du deuxième Canon.» Le Pere Ma- 
billon , dans fes recherches fur la Liturgie Gal: 
licane, parle à peu près de même de l'importance 
&r de l’antiquité de cet ufage (1). 

Un Rit que l’Eglife Gallicane, dans les fiècles 
même les plus reculés, avoit établi & maintenu 
avec un fi grand foin, pour fixer les Ecclé- 
fiaftiques dans l’état de Chanoine par des fonc- 
tions honorables ; un Rit qu’elle regardoit comme 
propre à nourrir la piété, à exciter la dévotion 
des Fideles, &c à les inviter, par lattrait du 
chant & Péclat des cérémonies, à remplir les 
devoirs de la Religion, & à mériter par-là de 
nouvelles graces ; l’Affemblée Nationale , non 


LL 


(1) In calce fuæ gallic. Liturg. . 5, n2. 49, pag. 418, 
edit. Parif, 1729. 




































( 64) 
fans un grand fcandale , vient, par un feul 
Décret, de lanéantir , de le fupprimer & de 
Pabolir; & en cela, comme dans tous les autres 
articles du Décret, elle a adopté les principes 
des Hérétiques, & notamment les opimions in- 
fenfées des Wiclefifles, des Centuriateurs de Mag= 
debourg , qui fe font élevés avec fureur contre 
Pufage du Chant eccléfaftique , & ont ofc en 
nier l’antiquité. La réfutation de ces Héretiques 
eft le fujet d’un grand ouvrage compoié par le 
P. Martin Gerbert , Abbé du Monaftere & de 
la Congrégation de Saint Blaife, dans la forêt 
Noire (1). Nous avons eu occafñon de voir 
plufieurs fois cet Auteur eftimable à Vienne, 
en 1782, pendant ke féjour que nous y avons 
fait pour l’avantage de la Religion, & nous 
avons reconnu par nous-même combien 1l eft 
digne de la grande réputation qu’il s’eft acquife. 

Nous ne pouvons que confeiller aux Auteurs 
de ce Décret de lire attentivement les anathèmes 
prononcés par le Concile d'Arras, en 1025 (2), 
contre les ennemis du Chant eccléfaftique , afin 
qu’une honte falutaire les faffe rentrer en eux- 
mêmes. « Qui peut douter, dit le faint Concile , 








(1) De cantu & mufcà facrâ , tom. 2, lib. 4, cap. 2. 
(2) Cap. 12, de pfallendi officio, in colle&. Labbe, 
tom. 2, pag, 1181 & feq. 
» que 



























































HONTE. M 
» que vous ne foyez poflédes de l'Éfprit ims 
» monde, puifqw vous rejettez comme uné 
» fuperfition l’ufage de la pfalmodie établi dans 
#5 l’Eglife par l’Efprit Saint ; ce n’eft pas des jeux 
» & des fpetacles profanes, mais des Peres de 
» l’ancien & du nouveau teftament que le Clergé 
> a emprunte le ton & les modulations de cette 
» Mufque religieufe....,. Ainfi ceux qui pré- 
» tendent que le Chant des Pfeaumes eft étranger 
# au Culte divin, doivent être bannis du fein 
» de l’Eglife. ....., de tels Novateurs font par 
» faitement d'accord avec leur Chef, c’eft-à- 
» dire, avec l’Efprit des ténèbres , fource de 
ÿ toutes les iniquités, & qui cherche à déna- 
» turer, à corrompre le fens des faintes Ecri= 
# tures par de malignes interprétations. » Enfin, 
fi la gloire de la maifon de Dieu , fi la majefté 
du Culte eft avilie dans le Royaume , le nombre 
des Eccléfiaftiques diminuera néceflairement, & 
la France aura le même fort que la Judée, qui, 
au rapport de Saint Auguftin, lorfqu'’elle n’eut 
plus de Prophèêtes , tomba dans l’opprobre & 
Paviliffement, au moment où elle fe croyoit à 
l’époque de fa régénération (1). | 








(1) Tom. I, Oper. edit. Morin. à pag. 44 ad 118; | 
& Opufcul. de comparation. Reis, & Monachi, tom, 
eod, à pag. 116 ad 121, 
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(66) 
Venons maintenant aux Réouliers , dont 
l’'Affemblée Nationale s’eft récllement approprié 
les biens, en déclarant qu'ils fort à la di/pofition 
de la Nation, expreflion moins odieufe que celle 
de propristé, & qui préfente, en effet, un fens 
un peu différent. Par fon Décret du 13 Février, 
fan@ionné fix jours après par le Roi, elle a fup- 
primé tous les Orüres Réguliers & défendu 
d'en fonder aucun autre à l’avenir. Cependant 
l'expérience a fait voir combien ils étoient utiles 
à l'Eglife; le Concile de Trente leur a rendu 
ce témoignage; 1l a déclare (1) « qu’il n’ignoroit 
# pas combien de gloire & d'avantages procu- 
# roient à l'Eglife de Dieu les Monafteres fainte- 
» ment inflitués & fagement gouvernés (2). 
Tous les Peres de 'Eslife ont comblé d’éloges 
les Ordres Réguliers (3), & Saint Chryfoftôme, 
entre autres, a cempofé trois Livres entiers 
contre leurs détraéteurs (4). Saint Grégoire le 
Grand, après avoir averti Marinien, Arche- 








(1) Sefl. 25, de Regul. c. 1. 

(2) De Civit. Dei, lib. 18, c. 45, n°. 1, tom. 6, 
pe 527, edit. Maurin, 

(3} Epift. 29, litt. A, lib. 6, tom. II, Oper. edits 
Maurin. | 

(4) In. appendice epift. S. Greg. mag. tom. 2, page 
14943 N°2 7° 

































27) 
vêque de Ravenne, de n’exercer aucune vexa- 
tion contre les Monafteres ; mais, au contraire, 
de les protéger & de tâcher d’y réunir un grand 
nombre de Religieux , affembla un Concile d'Evêé- 
ques &z de Prêtres, où il porta un Décret (1) 
qui défend à tout Evêque & a rout Séculier de caufer 
quelque dommage , par furprife ou autrement, 
dans quelque circonftancé que ce foit, aux 
revenus, biens, chartres, maifôns des Religieux, 
&t d'y faire aucune incurfion. Au 13% fiecle, 
Guillanme de Saint- Amour {e répandit en Iinvec= 
tives contr'eux , dans fon livre intitulé, des 
dangers des derniers temps, où il détourne les 
hommes de fe convertir & d'entrer en Reli- 
gion. Mais ce livre fut condamné par le Pape 
Alexandre IV, comme criminel, exécrable & 
ampie (2). 

Deux Doëteurs de l'Eglife, Saint Thomas 
d'Aquin (3) & S. Bonaventure (4), ont auf 
repoufié les calomnies de Guillaume; & Luther, 
ayant adopté la même doëtrine, a été également 

(1) Conft. 3$ in illas ejufd. Pontif. in Bullar. Rom, 
tom, 7, pag, 378, edit. Rom. 1740. 

(2) l'om, 2$ oper. , edit. Parif. 1660, pag. 533 ad 666. 

(3) Litell. apologer., tom. 7. edit. Lugd. 1668, 
pag. 346 ad 385, 

(4) Bull. in colle&. Concil, Labbe , tom, 19, pag.[153 
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( 68 ) 
condamne par le Pape Léon X (1). Le Concile 
de Rouen, tenu en 1581 (2), recommande aux 
Evêques de protéger, de chérir les Réguliers , qui 
partagent avec eux les fatigues du Miniftere, 
de les nourrir comme leurs Coadjuteurs , & de 
repoufler , comme fi elles leur étoient perfon- 
nélles, toutes les infultes faites aux Religieux. 
L’Hiftoire a confacré le fouvenir des pieux pro- 
jets de Saint Louis, Roi de Francé, qui avoit 
réfolu de faire élever, dans un Monaftere, 
deux fils qu’il avoit eus pendant le cours de fon 
expédition d'Orient , quand ils auroient eu 
atteint l’âge de raifon : l’un devoit être confié 
aux Dominicains, l’autre aux Freres Mineurs, 
pour qu’ils fuffent formés , dans cette fainte école 
à l’amour de la Religion &t des Lettres ; & leur 
pere défiroit, de tout fon cœur, que cés jeunes 
Princes, imbus des plus falutaires préceptes, 
& infpirés de l'Etprit de Dieu, fe confacraffent 
tout entiers à la piété dans ces mêmes Monaf- 
teres qui auroient fervi à leur éducation (3). Dans 
ces derniers temps, les Auteurs de l’Ouvrage inti- 
tulé, zouveau Traité de Diplomatique | réfutant 


mr 


(7) 14 ed. colle@. Labbe, cap. de curat. Ets 
n°, 41, tom. 21, pag. 651. 

(1). Vita S. Ludovici , cap. 14, inter Francor, fcripts 
côlle&t, à Duchefne , ton, 5 , pag. 148 in fin, 
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( 69 ) 
les ennemis des privileges accordés aux Reli- 
gieux, fe font exprimés avec beaucoup d’éneri 
gie, « Quelle attention, difent-ils, peuvent done 
» mériter les déctamations de l’'Hiftorien du Droit 
# public Eccléfiaftique François contre les pri- 
» vileges accordés aux Monafleres ; privileges, 
» dit-il, 8 exemptions qui n’ont pu être accor- 
» dés fans renverfer la hiérarchie , fans vio- 
# ler les droits de l’Epifcopat |, & qui font de 
» vrais abus & en ont produit de fort confide- 
» rables. QUELLE TÉMÉRITÉ de s'élever ainfs 
» contre une difcipline fi ancienne, fi autorifée 
» dans l’Eglife & dans l'Etat (x). 

Il eft bien vrai que plufieurs Ordres Religieux 
fe font relâchés de leur ferveur primitive, que 
la févérité de ancienne difcipline s’y eft confidés 
tablement affoiblie, & perfonne ne doit en être 
furpris. Mais faut-1l pour cela les détruire! Ecou- 
tons ce que répondit au Concile de Bâle, Jean de 
Polemar aux objeétions de Pierre Rayne contre 
les Réguliers. Il convint d’abord « qu’il s’étoit 
» ghflé, parmi les Réguliers, quelques äbus qu£ 
» exigeoient une réforme. Mais en ädmettant 
»# qu'on pouvoit leur faire ce reproche, comme 
# à tous les autres états, 1l ne s’étendit pas moins 





(2) Tom. $, pag. 379 & 380, edit, Perf. 1762. 
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(70 ) 


ÿ fur les éloges qu’ils méritoient , par les ua 


vw 


» mieres que leur Doftrine & leur prédication 
# répandoient dans l’Eskife, Un homme raifon- 
#. nrable, dit-il, fe trouvant dans un lieu obfcur, 
# éteint-il la lampe qui l’éclaire, parce qu’elle 
» ne jette pas un aflez grand éclat ? ne prend-il 
# pas foin plutôt de la nétoyer & de la mettre 
» en état? ne vaut-il pas mieux, en effet, être 
# un peu moins bien éclairé, que de refter abfo- 
# lument fins lumiere? » (1) Cette penfce eft 
la même que celle de Saint Auguftin, qui avoit 
dit, long-temps auparavant , « faut - il donc 
# abandonner l'étude de la Médecine , parce 
» qu'il y a des maladies incurables ? » (2) 

Ainfi , l’Affemblée Nationale, empreflée à 
favorifer les faux fyftêmes des hérétiques, en 
aboliffant les Ordres Religieux, condamne la 
profeffion publique des_confeils de PEvangile ; 
elle blâme un genre de vie toujours approuvé 
dans l'Eglife, comme très-conforme à la doc- 
trine des Apôtres; elle infulte les faints Fonda- 
teurs dè ces Ordres, à qui la Religion a élevé 
des Autels, & qui n’ont établi ces Sociétés que 
par une anfpiration divine, Mais l’Affemblée Na- 








(1) In colleét. Labbe , tom. 17,p. 1235. 
(2) Epift. 93, n° 3,t. 2 oper. p.231, edit Mauria. 


























































te) 
tionale va plus loin encore. Dans fon Décret du 13 
Février 1790 , elle déclare qu'elle ne reconnoit 
point les vœux folemnels des Religieux, &c par 
conféquent, que les Ordres & Congrégations 
Régulieres , où l’on fait ces vœux, font &c de- 
meurent fupprimées en France, & qu’à l'avenir 
on ne pourra jamais en fonder de femblables, 
Neft-ce pas là une atteinte portée à l'autorité 
du Souverain Pontife , qui feul a le droit de 
ftatuer {ur les vœux folemnels & perpétuels. « Les 
» grands vœux, dit S. Thomas d'Aquin (1), 
» c’eft à-dire les vœux de continence, &c. font 
# réfervés au Souverain Pontife. Ces vœux font 
» des engagemens folemnels que nous contrac- 
» tons avec Dieu pour notre propre avantage ».. 
Ceft pour-cela que le Prophète a dit ‘dans le 
Pieaume 75,v. 12, « engagez-vous par des vœux 
y» avec le Seigneur votre Dieu, & gardez-vous 
» enluite d'y être infidele ». C’eft pour cela 
encore qu'on lit dans lEccléfiafte : « Si vous 
» avez fait un vœu à Dieu, ne tardez pas à 
» l’accomp'ir; une promefle vaine & fäns effet 
» eft un crime à fes yeux; foyez donc fidele 
» à tenir tout ce que vous lui avez promis (2) ». 








(1) 52 2. quæft, 88 art, 12 in finem. 
(2) $s vote 
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(71) 
Auf, lors même que le Souverain Pontife croit; 
pour des raifons particulieres, devoir accorder 
difpenfe des vœux folemnels, ce n’eft pas en 
vertu d’un pouvoir perfonnel & arbitraire qu'il 
agit ; 1] ne fait que mamifefter la volonté de Dieu, 
dont 1l eft l’ergane. Il ne faut pas être étonné que 
Luther ait enfeigné qu’on n’étoit pas tenu d’ac- 
complir {es vœux, puifque lui-même fut un 
apofñtat, un déferteur de fon Ordre. Les Membres 
de l’Affemblée Nationale qui fe piquent d’être 
fages & prudens, voulant fe dérober avx mur- 
mures & aux reproches que la vue de tant de 
Religieux difperfés alloit exciter contr’eux , ont 
jugé à propos d’ôter aux Religieux leur habit, 
pour qu'il ne reftât aucune trace de l’état auquel 
on les avoit arrachés, & pour effacer même 
jufqu’au fouvenir des Ordres Monaftiques. On a 
donc détruit les Religieux, d’abord pour s’em- 
parer de leurs biens, enfuite pour anéantir la 
race de ces hommes qui pouvoient éclairer le 
Peuple & s’oppofer à la corruption des mœurs, 
‘Ce ftratagème perfide & coupable eft peint aveç 
énergie, & réprouvé par le Concile de Sens: 
« ils accordent, dit-il, aux Moines & à tous 
» ceux qui font liés par des vœux, la liberté 
» de fuivre leurs pañfions ; ils leur offrent la 
» liberté de quitter leur habit, de rentrer dans 





































(73) 
» le monde ; ils les invitent à l’apoftañie, & 
» leur apprennent à braver les Décrets des Pon- 
» tifes & les Canons des Conciles (1).» 
Ajoutons à ce que je viens de dire fur les 
vœux des Réguliers, l’odieux Décret porté contre 
les Vierges faintes, & qui les chafle de leur 
afyle, à l’exemple de Luther : car on vit auf 
cet héréfiarque , fuivant le langage du Pape 
Adrien VI, « fouiller ces vafes confacrés au 
» Seigneur , arracher des Monafteres les Vierges 
» vouées à Dieu, &z les rendre au monde pro- 
» fane, ouplutôt à fatan qu’elles avoient abjuré ». 
Cependant les Religieufes, cette portion fi dif- 
tinguée du troupeau des fideles Catholiques , ont 
fouvent, par leurs prieres, détourné de deffus 
les villes les plus grands fleaux, « S'il n’y avoit 
» pas eu de Religieufes à Rome, dit S. Grégoire- 
» lé-Grand, aucun de nous, depuis tant d’an- 
» nées , n’eüt échappé au glaive des Lombards », 
Benoît XIV rend le même témoignage aux Re- 
ligieufes de Bologne : « Cette ville accablée de 
» tant de calamités depuis plufeurs années, ne 
» fubffleroit plus aujourd’hui, fi les prieres de 
» nos Religieufes n’euffent appaifé la colere du 
» Ciel ». Notre cœur a été vivement touché des 


ET men ne mn 





(1) [a colle. Labbe, tom. 19, pag. 1157 & 1158 























































(74) 


perfécutions qu'éprouvent les Religieufes en 
France; la plupart nous ont écrit des différentes 
provinces de ce Royaume pour nous témoigner 
à quel point elles étorent afflisées de voir qu'on 
les empêchoit d’obferver leur regle & d’être 
fideles à leurs vœærx; elles nous ont protefté 
qu'elles étoient déterminée: à rout foufir plurôt 


que de manquer à leurs engagemens. Nous de- 
vons, nos “el s Fils & vénérab! s Freres, rendre 
aupres de vous témoignage à ce confiance &z 


à leur courage; nous vous prions de les fouterir 
encore par vos confeils & vos exhortations , & 
de leur donner tous les fecours qui feront en 
votre pouvoir. 

Nous pourrions faire un grand nombre d’autres 
obfervations fur cette nouvelle Conftitution du 
Clergé , qui, depuis le commencement jufqu’à 
la fin, n'offre prefque rien qui ne foit dangereux 
6t répréhenfible, qui, dans toutes fes parties, 
diétée par le même efprit & par les mêmes prin- 
cipes, préfente à peine un article fain & tout - 
à fait exempt d'erreur. Mais après en avoir 
relevé les difpofitions les plus choquantes , lorf- 
que les papiers publics nous ont appris que 
PEvêque d’Autun, contre notre attente. s’étoit 
engagé par ferment à obferver une auf blämäble 
Conflitution, nous avons été accablés d’une fa 



































(5) 


violente douleur que la plume nous eft tombée 
des mains: nous n'avions plus de forces pour 
continuer notre travail, & jour & nuit nos yeux 
étoient baignés de larmes, en voyant un Evé- 
que , un feul Evêque fe féparer de fes collegues, 
& prendre le Ciel à témoin de fes erreurs. Il 
eft vrai qu'il a prétendu fe juftifier fur un arucle, 
qui concerne la nouvelle diftribution des dio- 
cèles ; 11 s’eft fervi d’une comparaifon frivole 
qui peut én impofer aux fimples & faire 1llu- 
fion aux ignorans. C’eft, dit-il, comme fi tout 
le peuple d’un diocéfe, par l’effet de quelque 
calamité publique ou de quelque befoin preilant, 
recevoit ordre de la puifflance civile de pañier. 
dans un autre diocèfe, Mais il n’y a aucune parité 
entre ces deux exemples. En effet , lorfque le 
peuple d’un diocèfe l’abandonne pour pafler dans 
un autre , l’'Evêque du diocèfe où il fe tranfporte, 
exerce {ur ces nouveaux habitans, dans l'étendue 
de fon reflort, fa jurifdi@ion propre & ordi- 
naire, jurifdiétion qu'il ne tient pas de la puif- 
fance civile, mais qui lui appartient de droiten 
vertu de fon titre ; car tous ceux qui hebitent 
un diocèfe font foumis de droit au gouverne- 
ment de l’'Evêque de ce diocèfe , à raïon du {é- 
jour qu'ils y font & du domicile qu'ils y ont 
établi, Que s’il arrive que l’Evêque du diocéfe 
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on abandonné par le peuple fe trouve abfolument 
4} _ feul , ce Pafteur fans troupeau n’en fera pas moins 
LH Evèêque, fon Eglife n’en fera pas moins une Ca- 
nt thédrale : l'Evêque & fon Eglife conferveront 
14 . tous leurs droits : c’eft ce qui a lieu pour les 
pu Eglifes qui font fous la domination des Turcçs 
f h & des infideles , & dont on confere fouvent 
qu encore le titre à des Evêques. Mais quand les 
| Eu bornes des diocèfes font enriérement bouleveriées 
po &t confondues, quand des diocefes en. totalité 
L ou en partie font enlevés à leur Evêque & 
la donnés à un autre, alors l’Evêque que l’on dé- 
[ire poule de fon HAREBIE en totalité où en partie, 
(pe: ne peut, fans y être autorifé. par l’Eglhfe, aban- 
(AMD donner le troupeau qu lui a été confié; & l’autre 
1 1 Evèque à qui lon donne irréguliérement un nôu- 
1 D veau diocèfe , ne peut exercer aucune jurifdiétion 
jh fur un territoire étranger, ni conduire les brebis 
lb d’un autre Pafteur; car la miffion canonique & 
(Al la jurifdidion de chaque Evèque eft renfermée 
{ll | dans certaines bornes, & jamais l'autorité civile 
LE, ne pourra ni les étendre n1 les refferrer. 

Hi On ne pouvoit donc rien,imaginer de plus 
ai abfurde que cette comparaifon de l’émigration du 
fl 4 peuple d’un diocèfe dans un autre, avec les chan- 
[ia gemens qu'on veut aujourd'hui introduire dans 
(Un les Diocèfes & dans leurs limites; car dans le 
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(77) 
premier cas l'Evêque ne ceffe point d'exercer 
dans fon diocèfe la jurifdiétion qui lui eft propre; 
au lieu que dans le fecond, l’Evêque étend fa 
jurifdiétion fur un diocèfe étranger dans lequel 
il ne peut-exercer aucune fonétion. Nous ne 
voyons donc rien dans la doëlrine de lEglife 
Catholique qui puifle excufer en aucune mariere 
le ferment impie prêté par l’Evêque d’Autun. Les 
premieres qualités d’un ferment font d’être vrai 
& jufte ; mais d’après les principes que nous 
avons établis ,,où eft la vérité, où eft la juftice 
dans un ferment qui ne renferme rien que de 
faux & d'illégitime. L’Evêque d’Autun ne s’eft 
pas même laiffé à lui-même l’excufe de la légé- 
reté &c de la précipitation. Son ferment a été le 
fruit de la réflexion & d’un deflein prémédité, 
puifqu'il a cherché des fophifmes pour le jufti- 
fier. N’avoit-1l pas d’ailleurs fous les yeux 
l'exemple de fes collegues qui combattoient cette 
Conftitution avec autant de piété que de fçavoir: 
&c la mémoire de fa confécration encore récente, 
ne devoit-elle pas retracer à fon efprit un fer- 
ment bien différent qu'il avoit prêté dans cette 
cérémonie ? Il faut donc dire qu'il s’eft fouillé 
d’un parure auf volontaire que facrilege, en 
prêtant un ferment contraire aux dogmes de l’'E- 
glife & à fes droits les plus facrés. 
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(78 ) 
. Ïl ne fera pas hors de propos de rappeller 1£i 
ce qui s’eft pañlé en Angleterre fous le regne dé 
Henri I. Ce Prince avoit fait une Conftitution, 
du Clergé à peu près femblable à celle de l’Af= 
femblée Nationale, mais quicontenoit un moindre 
nombre d'articles. Il y aboliffoit les Libertés de 
l’Eglife Anglicane , & s’attribuoit à lui-même. 
les droits & l’autorité des fupérieurs Eccléfiaf- 
tiques. Îl exigea des Evêques un ferment par 
lequel ils s’engageroient d’obferver cette Confti- 
tution, qui, felon lui, n’étoit que les anciennes 
coutumes du Royaume. Les Evèques ne refufoient 
pes le ferment, mais ils vouloient y joindre cette 
claufe, fauf les droits de leur Ordre, claufe qui 
déplaifoit extrêmement au Roi; £/ y avoir, difoit- 
il, ux venin caché Jous cette reftriction captieufe 
il vouioit les forcer à jJurer purement & fimple- 
ment qu'ils fe corformeroient aix anciennes cou 
tumes royales. Les Evêques étoient accablés & 
confternés de cet ordre tyrannique. Mais. Tho- 
mas , Archevêque de Cantorbery, depuis honôté 
de la palme du martyre, les ercourageoit à la 
réfiftance, il animoit leur vertu chancelante, & 
les exhortoit à ne pas trabir les fentimens & les 
devoirs d’un Evêque. Cependant les perfécutions 
& les violences devenant de jour en jour plus 
infupportables , quelques Evêques « fuppliotent 
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» l’Archevêque de Cantorbery de relâcher quels 
# que chofe de fon inflexible fermeté, d’épar- 
» gner à fon Ciergé les maux de l'exil, & à 
» lui-même les horreurs de la prifon. Alors cet 
» homme jufqu’à ce jour invincible, que ni les 
» carefles ni les menaces n’avoient jamais pu 
» Cbranler, moins fenfble aux dangers qui le 
* menaçoient , qu’au fort de fon Clergé , fe 
# laïfla arracher du fein de la vérité » &t des bras 
» de l’Eglife fa mere ; »il jura , & fon e 


fut fuivi des autres Evêques ; 


v 


xemple 


mais il ne tarda 
Pas à reconnoître fon erreur : le plus vif repentir 


déchira fon ame. « J'ai horreur de moi-même 
» Je détefte ma foibleffe, s’écrioit-ilen gémiflant, 
» je fuis indigne d’exercer l’augufte mi-niflere 
» du facerdoce fur l’autel de Jefus-Chrift ; après 
* avoir lâchement vendu fon Eglife, je refterai 
* donc enféveli dans le filence & dans la dou= 
# leur, attendant que la grace du Ciei vienne 
» me confoler, & que le Vicaire de Dieu fur la 
» Lerre m'accorde mon pardon. Hélas! j'ai donc 
» affervi & déshonoré par mon crime cette 
» Eglife Anglicane que mes prédéceffeurs avoient 
* Bouvernée avec tant de prudence & de gloire 
» au milieu des dangers du fiecle, cette Eolife 
» pour laquelle ils avoient livré tant de combats, 
» théâtre de tant de vi@oires & de triomphes 
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» äuils avoient remportés fur fes ennernis | 
# Autrefois reine & maitreffe, elle eft aujour- 
»# d'hui, par ma faute, réduite en efclavage! 
# Que n’ai-je difparu de deflus la face de la 
+ terre avant d’avoir imprimé à mon nom une 
# pareille tache! » 

Thomas fe hâta d'écrire au Pape, il lui décou- 
vrit fa plaie & en demanda le remede: Le Pontife 
teconnoiffant que Thomas avoit été entraîné dans 
ce ferment non par fa propre volonté, mais par 
une indifcrete compafñlion , fut touché de l’ex- 
preffion de fon repentir & lui accorda l’abfolu- 
tion. Thomas reçut avec tranfport la lettre du 
Pape comme fi elle lui eût été envoyée du Ciel 
même. Dès-lors rien ne fut plus capable d’arrêter 
fon zèle, 1l ne cefloit de faire au Roi des remon- 
trances, & mêlant à propos la force à la dou- 
ceur, il ne népgligea rien pour parer les coups 
que ce Prince fe difpofoit à porter à lEglife. Le 
Roi n’eut pas plutôt appris que Thomas s’étoit 
rétraété, qu’il écrivit au Pape pour lui demander 
deux chofes : la premiere d'approuver ce qu'il 
appelloit les anciennes coutumes royales; la 
feconde de tranfporter le privilège de Légat 
Apoftolique, de l’'Eglife de Cantorbéry à celle 
d'Yorck. Le Pape rejetta la premiere demande, 
comme on peut le voir dans fa lettre à Saint 
Thomas, 
























































C8:) 
Thomas. Il accorda la feconde, parce qu’il le 
pouvoit fans blefler l’honneur & les droits du 
Clergé; mais il écrivit à l’Evêque d’Yorck pour 
lui défendre d'exercer aucun aëte de jurifdi@ion 
dans la Province de Cantorbéry, & d’y faire 
porter la croix devant lui. Thomas s’enfuit d’a- 
bord en France , enfuite à Rome où il reçut 
Paccueil le plus favorable du fouverain Pontife : 
1] lui montra l’écrit contenant , en feize articles x 
les anciennes.coutumes royales. Elles furent exa- 
minées & rejettées. Enfin, l’intrépide Thomas , 
de retour en Angleterre, s’avança d’un pas ferme . 
vers le fupplice qu’on lui réfervoit , plein du 
précepte de l'Evangile qui dit que « celui qui 
» veut venir après moi fe renonce lui-même 
»# qu'il porte fa croix & me fuive », Il ouvrit 
aux.bourfeaux les portes de for Eglife, & fe 
recommandant à Dieu , à la bienheureufe Vierge 
Marie , & aux faints Patrons de fa Cathédrale, 
il reçut plufieurs bleffures à la tête, & eXpira 
viétime.de fon zèle pour la gloire de Dieu, & 
martyr des Libertés de l’Eglife Anglicane,. Ce 
réat eft extrait des Annales de l’Eglife d'Angle= 
terre par Arfold (1). | 
1] n’y a perfonne qui ne foit frappé de la pare 
(1) Tom, 4, ab ann. 1064 ad 1174, 
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faite reflemblance qui fe trouve entre la conduite 
de l’Affemblée Nationale & celle de Henri IL 
Comme lui, l’Afiemblée Nationale a porté des 
Décrets par lefquels elle s’attribue la puiffance fp1- 
rituelle ; comme lui elle.a forcé tout le monde de 
qurer , fur-tout les Evêques & les autres Ecclé- 
fiaftiques, & c’eft à elle maintenant que les Evêques 
font obligés de prêter le ferment qu’ils prêtoient 
autrefois au Pape. Elle s’eft emparée des biens 
de l’Eglife à l'exemple de Henri Il, à qui faint 
Thomas les redemanda avec inftance. Le Roi 
très-chrétien a été contraint d’appoñfer fa fanétion 
à fes décrets. Enfinles Evêques de France, comme 
ceux d'Angleterre, ont propofé à cette Aflemblée 
une formule de ferment dans laquelle ils diftin- 
guoient les droits de la puiffance temporelle d’a- 
vec ceux de autorité fpirituelle, proteftant qu’ils 
fe foumettoient à ce qui étoit purement civil, 
êt ne rejettoient que.les.objets pour lefauels PAf= 
femblée étoit incompétente, Semblables à ces gé- 
néreux foldats chrétiens qui fervoient fous Julien 
l'apoftat & dont faint Auguftin fait l'éloge en ces 
termes:(1),« Julien-füt-Empereur isfaèle ,) un 
5 infigne apoftat , un déteftable idolâätre ; cepen- 





it ) Enarr. in Pialm, 124, n:7,tom,4, pag. 1416 ; 
edit, Maurin. 
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5 dant ilavoit dans fon armée des foldats chrétiens 

» aui lui obéifloient fidélement ; mais quand il 

» étoit queftion des intérêts de Jefus-Chrift, ils 

# ne reconnoifloient que les ordres du Roi du 

» ciel; fi on leur commandoit d’adorer des idoles, 

# de leur offrir de l’encens , 1ls préféroient Dieu 

» à l'Empereur; mais quand il leur difoit rangez- 
# vous en bataille, marchez contre cette Nation, 
5 ils obéifloient fur le champ, car ils favoient 
» difingtier le maître éternel du maître tem- 
» porel ». Cependant PAffemblée Nationale, tou- 
jours à limitation d'Henri IT , a refufé d'admettre 
ces refiritions , qui fauvoient les droits de la Re- 
ligion, Les nouveaux réglemens prefcrits par 
Henri IT pour la ruine du Clergé, s'accordent 
de point en point avec ceux que l’Afflémblée 
Nationale a adoptés. 

Cependant elle ne s’eft pas bornée à imiter 
Henri IF, elle s’eft aufhi piquée de marcher fur 
les traces dé Henri VIIT'; car ce Prince ayant 
üfurpé la fuprématie de l’Eclife Anglicane, em 
confia l'exercice au Zuinglien Cromvel & l’éta- 
blit fon Vicaire général dans tout ce qui concer= 
toit le fpirituel ; 1l le chargéa de la vifite de tous 
les Monaîfteres du Royaume , & ce Cromvél 
à fon tour fe repofa de ce foin fur fon ami Cram- 
mer ; imbu des mêmes principes que lui. Il n’ou= 
F à 





( 84) 
blia rien pour afermir dans l’Angleterre la fupré- 
matie eccléfi-ftique du Roi , & pour engager 
la Nation à reconnoître dans ce Prince toute 
le puiffance que Dieu n’a donnée qu’à fon Eclife. 
Les vifites des Monafteres confiftoient à les dé- 


truire, à les piller, à faire une dilapidation fa- 


crilege des biens eccléfaftiques ; & par-là les 
vifiteurs trouvoient le moyen de fatisfaire à la 
fois leur avarice & leur haine contre le Pape. 
Autrefois Henri Vill affeéta de foutenir que la 
formule de ferment propofée aux Evêques ne ren- 
fermoit que la promefle d’une obéiffance tem- 
porelle & d’une fidélité purement civile , tandis 
qu’en effet elle abolifloit toute l’autorité du faint 
Siége ; de même l’Affemblée qui domine én France 
a donné à fes décrets le titre fpécieux de conftitu- 
tion civile du Clergé , quoiqu’ils renverfent réel- 
lement toute la puiflance eccléfiaftique & bornent 
la communication des Evêques avec nous à la 
fimple formalité de nous donner avis de ce qui 
a été fait & exécuté fans notre aveu. Qui pour- 
roit ne pas voir que l’Affemblée a réellement eu 
en vue les décrets. des deux Rois d'Angleterre, 
Henri 11 & Henri V IIT, & awelle s’eft pro- 
pofé pour but de les faire pafler dans fa confti- 
tution : autrement auroit-elle pu. parvenir À une 
imitation auf parfaite, des principes &: de la 
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conduite de ces deux Princes ? S'il s’y trouve 
quelque différence , c’eft que les nouvelles entre- 
prifes font encore plus pernicieufes que les an- 
ciennes. 

Après avoir comparé les deux Henriavec lAf- 
femblée Nationale, mettons maintenant l’Evêue 
d’Autun en parallele avec fes collegues, & pour 
ne pas trop nous appefantir fur les détails, en- 
vifageons feulement la conflitution même qu’il 
a juré d'obferver fans reftriétion, cela fufhra 
pour faire fentir combien fa croyance differe de 
celle des autres Evêques. Ceux-ci marchant fans 
reproche dans la loi du Seigneur, ont conferve 
le dogme & la doétrine de leurs prédecefleurs 
avec un courage héroïque ; ils font reftés ferme- 
ment attachés à la chaire de S. Pierre; exerçant & 
foutenant leurs droits avec intrépidité ; s’oppo- 
fant de tout leur pouvoir aux innovations , ils 
ont attendu conftimment notre réponie, qui 
devoit régler leur conduite. Comme ils ont tous 
la même foi, la même tradition , la même dif 
cipline ; 1ls l'ont tous confeffée de la même ma- 
niere & leur langage a été uniforme, Nous reftons 
immobiles d’étonnement quand nous voyons 
l’'Evêque d’Autun infenfible aux exemples , aux 
raifons de tous les Evêques. Bofluet, Evêque 
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de Meaux, Prélat très célebre parmi vous, &c 
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Auteur non fufpeét, avoit fait avant moi une 
femblable comparaïifon entre faint Thomas de 
Cantorbery & Thomas Crammer (1). Nous 
la tranfcrivons ici pour que ceux qui la liront 
puiflent juger à quel point elle refflemble au 
parallele que nous établiflons entre l’'Evêque 
d’Autun & fes collegues., « Saint Thomas de 
# Cantorbery réfifta aux Rois iniques ; Tho- 
» mas Crammer leur profhitua fa confcience 
» x flatta leurs pafñons. L’un banni, privé de 
» fes biens , perfécuté dans les fiens & dans fa 
# propre perfonne , & aflligé en toutes mamieres, 
» acheta la liberté glorieufe de dire la vérité 
# comme il la croyoit, par un mépris courageux 
» de la vie & de toutes fes commodités ; l’autre, 
# pour plaire à fon Prince, a pañlé fa vie dans 
» une honteufe difimulation , & n’a ceflé d'agir 
» en tout contre fa créance. L’un combattit 
# juiqu’au fans pour les moindres droits de 
» l’Eglife & en foutenant fes prérogatives , 
» tant celles que Jefus-Chrift pi avoit acquiies 
» par fon fang, que celles que les Rois pieux 
» lui avoient données , il défendit jufqu’aux 
»# dehors de cette fainte Cité; l’autre en lhivra 
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(1) Hifloires des variations des Églifes Proteftantes ; 
liv. Z.num, 114, tom, 3, édit, de Paris, 1747: 
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aux Rois de la terre le dépôt le plus intime, 
la parole , le culte, les facremens , les clefs, 
l'autorité , les cenfures , la foi même ; tout 
enfin eft mis fous le joug , & toute la puiffance 
eccléfiaftique étant réunie au trône royal, 


PEglife n’a plus de force qu’autant qu’il plait 


au fiécle. L’un enfin toujours intrépide & 
toujours pieux pendant fa vie, le fut encore 
plus à fa derniere heure. L'autre, toujours 
foible & toujours tremblant , l’a été plus que 
jamais dans les approches de la mort, & à 
’âge de foixante-deux ans, 1l a facrifié à 
un miférable refte de vie fa foi & fa con- 
fcience. Auf n’a-t-1l laiflé qu’un nom odieux 
parmi les hommes; & pour l’excufer dans fon 
parti même, on n’a que des détours ingé- 
mieux ; que les faits démentent. Mais la 
gloire de Saint Thomas de Cantorbéry vivra 
autant que l'Eclife ; & fes vertus, que la 
France & l’Angleterre ont révérée comme à 
envi, ne feront jamais oubliées. 

Ce qui eft beaucoup plus étonnant encore , 


c’eft que l’Evêque d’Autun nait point été tou 
ché de la déclaration faite par le Chapitre de 
fon Eglife Cathédrale le, r.% Décembre 1700‘: 
comment n’a-t-1l pas rougi d’avoir encouru le 
blâme & de recevoir des leçons de ce même 
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Clergé auquel il devoit l’exemple , & qu’il étoit 
fait pour inftruire & pour éclairer lui-même ? 


Dans cette déclaration , le Clergé d’Autun , 


appuyé fur les vrais principes de l’Eclife, s’é- 
leve contre les erreurs renfermées dans la confti- 
tution du Cleroé , & s’exprime en ces termes * 
# (1) Le Chapitred’Autun déclare 1°. adhérer for- 
» mellement à l’expoñition des principes fur la 
» conftitution du Ciergé » donnée par MM. les 
* Évêques députés à l’Affemblée Nationale , le 
* 30 Oétobre dernier ; déclare, 2°. que fans 
* Manquer aux devoirs de fa confcience, il ne 
* peut participer ni direétement ni indireétement 
» à l’exécution du plan de la nouvelle confti- 
» tution du Clergé, & notamment en ce qui 
»” concerne la fuppreffion des Eplifes Cathé- 
» drales; & qu’en conféquence, il continuera 
# fes fonétions facrées & canoniales, ainfi que 
» l’acquittement desnombreufes fondations dont 
# fon Eglife eft chargée, jufqu’à ce qu'il foit 
» réduit à l’impoffbilité abfolue de les remplir; 
# déclare, 3°, qu’en qualité de Confervateur-né 
# des biens & droits de l’'Evéché , & en vertu de 
»# la Jurifdiion {pirituelle qui eft dévolue aux 
» Eglifes Cathédrales , pendant la vacance du 


(1) Autun, de l’Imprimerie de Tulliere, 1790. 
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» Siège Epifcopal, il ne peut confentir à une 
# nouvelle circonfcription qui feroit faite du 
» Diocefe d’Autun par la feule autorité tem- 
» porelle ». Nous ne voulons pas, au refte, 
laifer ignorer à l’Evêque d’Autun & à ceux qui 
dans l'intervalle auroient pu fe parjurer à fon 
exemple , ce que l’Eglife prononca fur les 
Evêques qui affifterent au Concile de Rimini, 
& qui cédant à la crainte des menaces de l’'Em- 
pereur Confiance , fignerent la formule équi- 
voque &c captieufe imaginée par les Ariens pour 
les tromper. Le Pape Liberius les avertit que 
s'ils perfifioient dans cette erreur, « il déploye- 
roit pour les punir toute l'autorité que lui 
donnoit l’Eglife .catholique (1) ». S. Hilaire de 
Poitiers fit chafler de l’Eglife d’Arles l'Evêque 
Saturnin qui foutenoit avec opiniâtreté la doctrine 
des Evêques Ariens (2). Enfin, le Jugement de 
Liberius fut confirmé par S. Damafe dans une 
lettre fynodale publiée dans un Concile de 90 
Evêques , afin que les Evêques même de l'Orient 
puñlent rétrafter publiquement leurs erreurs ; 


SO EN 
VO Fput. Liber.” ad : Catok: Epifcopos , in frag- 
ment. Ux opere hiftoric. S. Hilar. Fragment. 12, page 
1358, edit. Maurin. 

(2) Sulpic. Sever. hift, lib, 23 Cap. 15, tom, 2, pag, 
245 edit, Veron. 
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s'ils vouloient être catholiques & pañer pour 
tels. « Nous croyons, dit S. Damafe, que ceux 
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» à qui leur tfoibleffe ne permet pas de faire une 
# pareille démarche , doivent être au plutôt fé- 
» parés de notre communion & privés de la 
» dignité épifcopale , afin que les peuples de 
# leur Diocefe puiflent refpirer à. l’abri de 
» l'erreur (1}». 


æ 


On ne peut nier que l’Evêque d’Autun & fes 
imitateurs ne fe foient mis dans le même cas 
que les Evêques de Rimini condamnés par Li- 
bérius, Hilaire & Damafe; c’eft pourquoi, s'ils 
ne rétractent pas leur ferment, ils favent à quoi 
ils doivent s'attendre, Les idées & les fentimens 
que nous venons de développer, ce n’eft pas 
notre efprit particulier qui nous les a fuggérés; 
nous les avons puifés dans les fources les plus 
pures de la fcience divine : c’eft à vous main- 
tenant que nous nous adreflons, nos chers Freres, 
objet de nos plus tendres follicitudes , vous qui 
faites notre joie & notre couronne, vous n'avez 
pas fans doute befoin d’être animés par des exhor- 
tations , puifque nous nous glorifions de la foi 





(1) Epift. ad Epifc. Illiricos, Epift. 3, n°, 2 , apud 
<ônftan. pag. 482 & 486. 
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courageufe que-vous avez fait éclater dans Îles 
tribulations, dans les difgraces & les perfécu- 
tions ; puifque vos favans écrits ont prouvé que 
votre refus d’adhérer aux Décrets de l’Affemblée, 
étoit fondé fur les plus fortes raifans. Cepen- 
dant, dans ce fiecle malheureux, ceux même qui 
paroiffent le plus affermis dans les fentiers du Sei- 
gneur , doivent prendre toutes les précautions 
poffbles pour fe foutenir : ainf ,,en vertu des 
fonétions pañftorales dont nous fommes chargés 
malgré notre indignité, nous vous exhortons 
à faire tous vos efforts pour conferver parmi 
. Vous la concorde , afin qu’étant tous unis de 
cœur, de principe & de conduite, vous puifñez 
repoufler ayec un même efprit les embuches de 
ces nouveaux Léciflateurs , & avec le fecours 
de Dieu défendre ia Religion Catholique contre 
leurs entreprifes. Rien ne pourroit contribuer 
davantage au fuccès de vos ennemis, que la 
divifion qui fe mettroit parmi vous: un parfeit 
accord, une union inaltérable de penfées & de 
volontés eft le plus ferme rempart & larme la 
plus redoutabie que vous puifliez oppofer à leurs 
eflorts &c à leurs complots : nous empruntons 
donc ici les expreffions dont fe fervoit mon 
prédéceffeur, $, Pie V, pour animer le Chapitre 
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_ & les Chanoiïnes de Befarçon réduits à la même 


fituation que vous (1) : « Que votre ame foit 
# inébranlable & invincible; que ni les dangers 
# n1les menaces n affoibliflent vos réfolutions ». 
Rappellez - vous l’intrépidité de David en pré- 
fence du géant, & le courage des Machabées devant 
Antiochus ; retracez-vous Bafle réfiftant à Va- 
lens; Hilaire à Conftance ; Yves de Chartres au 
Roi Philippe. Déja, pour ce qui nous concerne, 
nous avons ordonné des prieres publiques ; nous 
avons exhorte le Roi à refufer fa fanction ; nous 
avons averti de leur devoir les deux Archevêques 
qui étoient de fon Confeil; & pour calmer &. 
adoucir autant qu’il étoit en notre pouvoir les 
difpofitions violentes dans lefquelles on paroif- 
foit être, nous avons ceffé d’exiger le payement 
des droits que la France devoit à la Chambre 
Apoñiolique , d’après les anciennes conventions 
qu'un ufage invariable avoit confirmées. Ce 
facrifice de notre part n’a pas été fenti comme 
il devoit l’être ; & nous avons eu la douleur 
de voir quelques Membres de PAffemblée Na- 
tionale allumer , répandre & entretenir dans 
Avignon le feu d’une révolte, contre laquelle 











(1) Epift. €, lib. 3, edit. Antuerp. 1640. 




























(93) 


nous ne ceflerons de réclamer &t d’invoquer les 
droits du faint Siege. Nous n’ayons point encore 
jufqu’ici lancé les foudres de l'Eglife contre 
les auteurs de cette malheureufe conftitution 
du Clergé ; nous avons oppoié à tous les ou 
trages la douceur & la patience ; nous avons fait 
tout ce qui dépendoir de nous pour éviter le 
fchifime & ramener ja paix au milieu de votre 
Nation ; & même encore attachés aux confeils de 
la charité paternelle aui font tracés à la fin de 
votre expoñition, nous vous conjurons de nous 
faire connoître comment nous pourrions parvenir 
à concilier les efprits. La grande diftance des lieux 
ne nous permet pas de juger quels font les moyens 
les plus convenables ; mais Vous, placés au centre 
des événemens, vous trouverez peut-être quel- 
qu’expédient qui ne blefle point le dogme catho- 
liqué & la difcipline univerfelle de l’Eglife, Nous 
Vous prions de nous le communiquer, pour que 
nous puiffions l’examiner avec foin, & le fou- 
mettre à une mûre délibération. Il nous refte à 
fupplier le Seigneur de conferver long-tems à 
fon Eglife des Pafteurs auf fages & aufñ Vigi- 
lans; nous accompagnons ce vœu de notre Béné- 
diét'on apoftolique que nous vous donnons, 
nos chers Fils & vénérables Freres, du fond 
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du cœur & dans l’effuñion de notre tendreffe 
paternelle. 


Donné à Rome, à S. Pierre, le 10 Mars de 


l’année 1791, le dix-feptieme de notre Pontifcat. 


Signe PIE, 
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SUMMI PONTIFICIS PII VE 


AD E. S, R. ECCLES, CARDINALEM 


DE LA ROCHEFOUCAULT', 
ILLUSTRISS. ARCHIEPIS. AQUI-SEXT ANUM ; 


Cxterofque Prælatos Conventüs nationalis 
Gallicani, 


De confütutione civili Cleri Gallicans; 


rennes 
Drion filii noftri , ac venerabiles fratres 
falutem & dpoftolicam benediétionem. Quod ali- 
quantüm differre ob iplus rei gravitatem ; ni 
miamque item urgentium negotiorum copiam 
Coaë&ti fuimus , nunc refpenfum damus, diledi 
filii noftri, ac venerabiles fratres , litteris die 
10 oétobris ad nos datis, quibus multorum à 
yeftris fpeétabilibus collesis nomen fublcriptum 
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LUE | 











(2) 
eft. Ex renovarunt in nobis immenfum , fiull4- 
que confolatione levandum dolorem illum , quem 
jam perceperamus , ex quo tempore perlatum ad 
nos erat ïiftum nationis veflrz conventüm ad 
publicæ œconomiæ rationes ordinandas congre- 
gatum, adeo in fuis decretis progreflum effe, 
ut catholicam religionem impeteret ; à confpiran- 
tibus enim fuorum plerifque jam in ipfum irrue- 
batur fantuartum, | 

Ab initio judicabamus fervandum nobis efle 
eur hujufmodi inconfultis hominibus filentium , 
ne ipfi veritatis voce magis irritati ad multo de- 
teriora adhuc proruerent. Noftrum hoc filentium 
tuebamur S. Gregoriü Magni auétoritate , qui (1} 
æ Difcreté, inquit, viciffitudinum penfanda funt 
tempota , ne cum reffringe lingua debet, per verba 
inutiliter defluat ». Famen verba noftra ad Deum 
convertimus , a@ publicas ftatim indiximus pera- 
gendas preces, ut novis iftis legum latoribus 
éum impetraremus animum , quo vellent ab hujus 
feculi philofophiz præfcriptis recedere, atque ad 
teligionis noftræ confilia regredi, iifque infif- 
tere. În quo Sufannæ exemplum fecuti fumus, 








(x) Regul. Paftor , tom. IT, over, edit, Maurin , 
pas 54° 































(3) 
êué, tt exponit S. Ambrofius (i). Plus eoië 
tacendo , quam fi effet loquuta : tacendo enim apud 
homunes ; loguuta eff Deo ; confcientia loqueba- 
tur, ubi ot non audiebatur; nec quærebat pro 
fe hominum judicium , quæ habebat Dormnini teflt- 
moniui. 

Neque porro prétermifimus venerabiles frai 
tres noffros S. R. E. cardinales in confiftorium 
convocare Die 29 martii pfoxime elapfi anni; 
eofque participes eorum facere quæ ifthic geri 
contra catholicam religionem jam cœperant ; 
ommuhicatâque cum 1pfis noftri doloris acerbi- 
tate, illos itidem ad noftrartim lacrymarum, ac 
bbfecrationum focietatem excitare. 

Dum in hoc effemus intenti , repenté adfertur 
ad nos, prodiifle cirea menfis Julii dimidium 
à gallicæ nationis conÿentu (cujus nomine folam 
partem numero prævalentem femper intellige- 
mus } prodiffe inquimus ; decretum quod in ti- 
tulo conftitutionem cleri civilem prætexens, re- 
verà ad facrätiora dogmata, atque ad certifflimam 
ecclefiz difciplinam pérturbandam , evertendam- 
que deveniebat, hujus prime fedis, epifcopo= 





(x) Lib. { , de offic. cap. 3, num. 9, tom 2, oper. 
édit, Maurin ; pag. 4: 
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(4) 


sum, facerdotum ; regularium utriufque {exe y 


totiufque catholicæ communionis jura abolebat ; 
facros fupp:imebat ritus , ecclefiafticos reditus, 
& fundos arripiebat , eas demum inferebat ærum- 
nas, quæ credi non pofñent, nifi ipsà compro- 
barentur experientià. [ftis ad nos relatis, non 
potuimus certè non abhorrefcere ad ejus decreti 
leŒionem , idemque accidit nobis, quod olim 
Magno Gregorio predeceflori noftro evenit , qui 
cum codicem quemdam ab epifcopo Conftanti- 
nopolitano rééognofcendum actepiffet , ac prio- 
res partes percurilée , manifeita pravitatis ve- 
nena teftatus eft in eo fe réperiffe (1) : hinc 
animo noftro in fummas ægritudines conjecto ; 
ecce fub finem augufti menfis, nuntiatur nobis 
cariflimi in Chrifto Fil noftri Ludovici chri£- 
tianiflimi Reois poftulatio , quà fummo apud nos 
inftabat ftudio , ut autoritate noftrà approbare- 
mus , faltem, per provifionis inodum , quinque 
ab 1llo conventu decretôs articulos , fuâque regià 
fanéione } jam confirmatos. Cum autem illos re- 
gulis canonicis adverfari videreraius , Lenits tamen 
ip regi refpondendum judicavimus ; hos articu- 
los illos ‘examini fubjeéturos vigenti cardinaliuni 


A ———— —————————  —  , 


(1) Epift. 66; lib. 6, tôm. à , pag. 24ù 





























se Je 
congrepationi; quorum fingulorum fententias. 
etiam fcripto expreflas deinceps cognofcere nos 
ipfi , atque expendere pro rei gravitate fatage- 
bamus, Interim per noftras familiares litteras 
ipfum hortati fumus regem , ut univerfes regni, 
epifcopos induceret ad fibi candidë aperiendos 
fenfus fuos , nobifque accuratas eerum confiliorum 
rationes proponendas , in quas ipfi convenirent , 
éaque nobis patefacienda , quæ in tant locorum 
diftantià nos laterent | ne in ullam confcientiz 
noftræ labem poflemus incurrere. Nondum qui- 
dem ad nos indè pervenit ulla veftra hujufmodi 
gerendarum rerum explicatio ; pervenerunt ta- 
men aliquorum epifcoporum typis evulgatæ paf 
torales ‘litteræz , fermones & monita evangelico 
fpiritu plena, fed ea fingulariter à fais autori- 
bus perfcripta, neque rationem > quid à nobis 
geréndum videretur, indicantia , quam hæc tanta 
rerum neceffitas , fummumque , in quo verfamini 4 
difcrimen expofceret. 

Verüm ad nos non ità pridem pervenit ma= 
nufcripta expofitio veftra fuper principiis con£. 
titutionis cleri , quam & typis poftea accepimus 
in cujus exordio perleountur extradta nationalis 
conventüs plura decreta , eaque multis conjunéra 
animadverfionibus fuper eorumdem & invalidi. 
tate , & pravitate, Eodem pariter tempore red 


































(6) 


ditæ nobis funt recentes ipfus regis litteræz , in 


quibus approbationem à nobis poftulat ad ali- 


 quod tempus valituram feptem articulorum na- 


tionalis conventüs , cum primis illis quinque ad 
nos augufto menfe tranfmifhis pene confentien- 
tium , unique fignificat , fe in auguftias redigi 
pro interponendà fanétione novo executoriali de- 
creto die 27 novembris edito, cujus juflu epif- 
copi, vicarii, parochi, feminariorum præfedi , 
aliique ecclefiafticis fungentes offciis coram ge- 
nerali municipalitatum confilio intrà præfcriptum 
tempus juratam præftent conftitutioni fervandæ 
fidein , & ni faciant, graviflimis fint pœnis pu- 
niendi. Verum, quemadmodüm jam anteà decia- 
ravimus nequaquam nos velle noftrum expromere 
fuper hifce articulis judicium , nifi prius à ma- 
jori faltem : epifcoporum parte perfpicue diftinc- 
teque nobis relatum effet , quid ipfi fentirent, 
id nunc etiam confianter repetimus, & con- 
firmamus. | 

Dum rex iple poftulat à nobis inter cœtera , 
ui hortatione noftrà. metropolitanos, & epilca- 
pos. inducamus ad confentiendum ecclefiarum 


metropolitanarum , & epifcopatuum divifont, 
& fuppreflioni, nec non ut provifionali faltem 
modo, indulgeamus, quo fcilicet formæ cano- 
-pice ab ecclefà in novorum epifcopatum ere- 








(7 


étionibus haétents fervatz , nunc Ex metropo- 
litanorum , epifcoporumque auétoritate fiant , & 
præfentatis ad vacantes curas juxta novam elec- 
tionum methodum iidem illi inftitutionem præ- 
beant , dummodo morum, dodrinæque eligen- 
dorum ratio non obftet. Ex hac profedo regis 
delatà poftulatione facilè perfpicitur , ab eo ipo 
nimirhm agnofci exquirendos efle in hujufmodi 
cafibus epifcoporum fenfus, æquumque plané 
efle, ne nos quidquam , nifi ipfis auditis , ftatua- 
mus, Veftra igitur confilia , veftras fingulariter 
expofitas confiliorum rationes à vobis vel uni- 
verfis , vel plerifque fubfcriptas exoptamus, atquè 
agnofcimus , quo tanquam graviflimo monu- 
mento innixi, confultationes noftras regere ; mo- 
derarique poflimus , ut ita vobis regnoque chrif- 
tianiflimo falutare , ac congruum à nobis judi- 
cium proferatur, Dum in hac de vobis expe&a- 
tione fumus, interim ïlla quæ in veftris expo- 
nuntur litteris , fublevant nos aliquâ ex parte 
in peragendo examine omnium nationalis con{- 
titutionis articulorum. 


Si primd perlegantur aflertiones concilit Seno- 
nenfis inchoati anno 1527, contra Lutherano- 


rum hærefes , illud profeéto quod bafis eft ,; & 
fandamentum decrett nationalis de quo agitur , 
expers efle ab hærefis notâ  videri non poteft, 
À 4 
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(8) 


Sie enim fe explicavit concilium (1) poft ho4 


autem ïignaros homines , » furrexit Marfilius 


» 


» 


Patavinus , cujus peftilens liber, quod defenfo- 
rium pacis nuncupatur, in chriftiani populi 
perniciem procurantibus Lutheranis ; nuper 
excuflus eft. Es hoftiliter ecclefiam infectatus 
& terrenis principibus impié applaudens, om 
hem prælatis adimit exteriorem jurifdiétionem , 
eà dumtaxat exceptà , quam fecularis largitus 
fuerit magiftratus. Omnes etiam facerdotes , 
five fimplex facerdos fuerit five epifcopus ; 
Archiepifcopus , aut etiam Papa, æqualis ex 
Chrifti inftitutione afferuit efle au@oritatis 
quodque alius plus alio autotitate præftet, 


» id ex gratuita laici principis conceflione vuit 


Te 





Wenet. coleti , qua femper utemur. 


provénire , quod pro fua voluntate pofñlit revo- 
Care. Verum ex facris litteris coercitus eft 
delirantis hujus hæretici immanis furot , quibus 
paläm oftenditur non ex princrpum arbitrio 
dependere eccléfiafticam poteftatem , fed ex 
jure divino, quo ecciefiz conceditur leges 
ad falutem condere fidelium, & in rebelles 
légitimà cenfurà animadvertere ; tifdem quo- 
que litteris aperte monftratur ecclefiz potef- 





EC 


€) Jñ colle&. Labbe ; ftoni. 19, pag. 11543 Cdise 
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(9) | 
# tatem Jongé alià quavis laicà poteftate, noi 
» modo fuperiorem efle, fed & digniorems 
» Cæterum hic Marfilius & cæteri præenomi- 
» nati Aæretici adverfus ecclefiam impiè debac- 
» chati, certatim ejus aliquà ex parte nituntuf 
» diminuere auctoritatem, 

Præterea vobis etiam in mentem revocamus 
fel. record. Benedi&ti XIV. confonam fenten- 
tiam , qui cum in fuis ad Primatem , Archiepif- 
copos , & epifcopos regni Poloniæ die $ martit 
1752 , datis litteris ageret de. opufculo polonico 
idiomate impreflo , gallicé verd prius edito fub 
titulo & Principes fur l’eflence ; la diftinétion 
» & Îles limités des deux puiflances fpirituelle 
» @& témporelle , ouvrage pofthume du Pere La- 
» borde de loratoire» in quo autor ecclefiaf 
ticum miniflerium ità fculari dominationt 
fubjiciebat, ut ad hanc fpedtare pronunciaret de 
externa, ac fenfibili ecclefiz gubernatione cognof 
cere ; ac judicare. « Pravum, inquit , ac per- 
» miciofüm fyflema jam pridem ab apoftolicà 


Ÿ 


fede reprobatum äc pro Aæretico exprefTè 
% damnatum, fallacibus ratinnculis, fucatis , at. 
» que ad religionem compofitis verbis, con- 
» tortifque fcripturarum ; ac patrum teftimoniis 
» impudens fcriptor obtrudit , quo fimplicibus 


> & minus cautis .facilils imponat », Ioitus 


































( 1e ) 
libellum profcripfit, notasque appofuit, captiofi » 
falfi, impii , atque heretici, ejufque interdixit , 
ac prohibuit leétionem , retentionem, & ufum 
omnibus & fingulis Chrifti fidelibus, etiam 
fpecificà & individuà mentione dignis fub pœnà 
excommunicationis iplo fa@to , abfque alià decla- 
ratione incurrendà ,. à quà nemo à quoquam 
przterquam Pontiñico romano pro tempore 
extftente , nifi in morttis articulo conftitutus , 
abfolutionis beneficium obtinere valeat, (1) 
Et fane quæ unquam pertinere poteft ad laicos 
jurindidtio fuper ecclefix rebus , ob quam eccle- 
faftici ipf fubjici eorum decretis teneantur ? Ne- 
mini porro, qui catholicus fit, ignotum efle 
poteft Jefum Chriftum in fuz ecclefiz inftitu- 
tione , dediffe Apoñtolis , eorumque fucceflori- 
bus poteftatem, nulli alii poteftati obnoxiam, 
quam fan@tiflimi Patres univerfi voce concordi 
agnoverunt cum hofio & S. Athanafio monentibus, 
« (1) ne te rebus mifceas ecclefafticis, neu 
» nobis hisce rebus præcepta mandes, fed à 
» nobis potius hæc edifcas : tibi Deus imperium 
» tradidit, nobis quæ funt ecclefaftica concre- 





æs 


(1) Bullar. Benediéti XIV , tom. 4, conftitut. 44, edie. 
de 
OM. . 

(1) S. Athanaf. in hiftor. Atrianor, ad Monacos , toim. 
},oper. pag. 37r, edit. Maurin. 























































(::) 
» didit, ac quemadmodüm qui tibi fubripit ; 
» dei ordinanti repugnat, ita metue ne, fi ad 
» te ecclefiaftica pertrahas, majoris criminis 
» reus fias. » Ac propterea S. Joannes Chryfof- 
tomus, ut magis quam id verum effe compro- 
baret, Ozæ fadum attulit (1). Qui arcam alio- 
quin » fubvertendam fulfit, è veftigio mortuus 
» eft; eaquod minifterium ipfi non congruens ; 
» ufurpavit ; ergo ne fabbatrum violatum, & folus 
» arcæ tuituræ contadus ad tantam indi gnationem 
» Deum provocavit, ut qui hæc aufi fuerant, 
» ne minimum quidem venix fint confequuti ? 
Hic verd qui adoranda & ineffabilia dog- 
> mata Corfumpit , excufationem habiturus eft, 
» & veniam confequetur ? Non potelt hoc fier, 
» non poteft inquam, » Id ipfum decrevere facro 
fanda concilia, confentientibus in idem veftris 
regibus ufque ad regnantis avum Ludovicum XV. 
qui. die 10 augufti anni 1731 , f agnofcere 
declaravit « Comme fon premier devoir d’em- 
pêcher qu'a l’eccafñion des difputes, on ne 
» mette en queltion les droits facrés d’une 
» puiffance , qui a reçu de Dieu feul le droit 
pr 


LA 
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de-déciderles aqueftions de doûtrine fur la for, 


rs ec ce ses nt, 





RE 7 HET ÉsRus RER RE INT EETOON ? 


(1) Commentar. in cap. 1, Epift. ad Galat. num. 6, 
om, 10 ; OpEr. edit, Maurin, pag. 668. 











(nn) 
5» ou für la règle des mœurs : de faire des canon# 
> ou des regles de difcipline pour la conduite des: 
» miniftres de l'églife , & des fideles dans l'ordre. 
» de la réligion, d'établir fes miniftres , Ou les- 
» deftituer conformément aux mêmes regles, 
» & de fe faire obéir en impofant aux fidéles , 
» fuivant l’ordre canonique , non-feulement des 
»* pénitences falutaires , mais de veritables peines 
» fpirituelles, par les jugemens, ou par les 
» cenfures que les premiers palteurs ont droit 
» de prononcer »... 

Et tamen Contra tam certam in ecclefà fen- 
tentiam, conventus ifte nationalis poteftatem fibi 
ecclefiz arrogavit dum tot ac tanta conftitueret , 
quæ cum dogmati , tum ecclefiafticæ difciplinæ. 
adverfantur, & dum epiicopos , & ecclefiafticos 
Omnes jurejurando ad fui decreti executionem 
adftringetet. Verum hoc minime mirum videri 
debet ïis qui ex ipsà conventüs conflitutione 
facile intelligunt nil aliud ab ill fpectari , atque 
agi, quam ut abolcretur catholica religio , & 
cum eadem debita resibus obedientia. Eo quippe 
confilio  decernitur , in jure pofñtum efle, üt 
homo in focictate conftitutus , omnimodà gau- 
deat libertate, ut turbari filicet circà religionem 
non debeat, in ejufque arbitrio fit de ipfius 
religionis argumento , quidquid velit , apinartjs 
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loqui, fcribere ; ac typis etiam evulgare. Quæ fané 

inonftra ab illà hominum inter fe æqualitate , na- 

turæque libertate derivari, ac emanare declaravité 
Sed quid infanius excogitari poteit, quam talem 

æqualitatem libertaremque inter omnes conffituere; 

ut mihil rationt tribuatur, qua precipue humanum 

Senus à naturà præditum eff , atque à cæteris ani- 

mantibus diftinguiiur. Cum hominem creaffet 

Deus , eumque 1à paradifo voluptatis pofuiflet , 

fonne eodem temiyore ipli mortis pœnam in< 
dixit, fi de ligno fcienitiz boni & mali come- 
diflet; nonne ftatim hoc primo præcepto ejus 
adftrinxit libertatem? Nonne deinceps cum per 
inobedientiam fe reum effeciilet , plura præ- 
cepta per Moyfen adjunxit ? Et licet ipfum reli= 
quiffet in manu conjilu fui, ut bene feu male 
rhéreri poflet, nihilominus adjecit mandata | G 
præcepta, ut ft voluerit fervare, confervaffent 
gum (2). 

Ubi eft igitur 1lla cogitandi, agendiqué 
libertas , quam conventüs decreta tribuunt homini 
in focietate conftituto , tanquam ipflus naturæ 
qus immutabile. Oportebit igitur ex. eorum 
‘decretorum fententià juri contradicere creatoris, 


per quem exiftimus, & cujus liberalitati, quid- 





(:) Ecclefiaftic. cap. 15, verf. 15 & 16. 











(14) 
auid fümus ; atque habemus, acceptum  refetre 
debemus. Prætereà quis jam ignoret creatos effe 
homines ; ut non folüum finguli fibi, fed & aliis 
vivant, ac profint hominibus? In hac enim na- 
turæ infirmate mutuo indigent ad fui confer- 
vationem fubfidio ; atque idcirco à Deo & ratio- 
ném, & loquendi facultatem tenuerunt, ut & 
opem petéré, & petentibus præftare fcirent , 
ac pofflent; proinde ab ipfà naturz iridu@tione 
in focietatém communionemque coierunt. Jam 
cum hominis fit ita fuà ratione uti, ne fupre- 
num autorem fuum ; non tantum agnofcere , ve- 
tüm & colere, admirari, ad eumque omnia 
referre débeat, cumque ipfum fubjici jam ab 
initio majoribus fuis necefle fuerit, ut ab ipfis 
regatur, atque inftruatur , vitamque fuèm 
ad rationis, humanitatis, religionifque normam 
inflituere valeat; certe ab unius ejufqué ertu 
irritam conftat , atque inanem efle jaétatamtillam 
inter homines æqualitatem , ac libertatem. Necef- 
fitate fubditi eflote (x). Itaque ut homines ir 
civilem focietatem coalefcere poflent , guberna- 
tionis forma conftitut debuit, per quam jura: 
illa libertatis adfcripta funt fub leges fupre- 








(r) Apoît. Epift. ad Roman, cap. 13 , Verf.g« 































(dant 
tamique fegnantium poteftatem; ex quo confe: 
quitur, quod S. Auguftinus docet in hæc ver= 
ba » : Generale quippe pa&um eft focietatis hu 
» manæ obedire regibus fuis » (1). Quapropter 
hæc poteftas non tam à fociali contraëu , quam 
ab ipfo Deo redti juftique auétore repetenda eft, 
Quod quidem confirmavit Apoñftolus in fuperius 
Jaudatà epiftolà (2): « Omnis anima poteftatibus 
» fublimioribus fubdita fit , non eft enim potef- 
». tas nifi à Deo, quæ autem funt à Deo ordi- 
» natæ funt: itaque qui refiftit proteftati, Dei 
» ordinationi refiftit : qui autem ref funt > pl 
» fibi damnationem acquirunit ». 

Atque hic referre libet canonem concilii Tu- 
ronenifis IT, habiti arino $67 (3), cujus verbis 
LAS) pleétitur, non folum qui decretis 
apoftolicæ Sedis contraire-prefumit ; fed & « quod 
pejus eft qui contra fententiam quam vas elec- 
» tionis Paulus apoftolus Spiritu fando minif 
» trante promulgavit; aliud confcribere, ull& 
» ratione præfumat, cum dicat ipfe per Spiri- 
» tum fanétum,, qui prædicaverit præter id quod 
prædicavi , anathema fit ». 
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ADP arms 





nn à 


(1) Lib. 3, confeffion., càp. 8, tom, 1, oper. edit. 
Maurin, pag. 94. 


(2) Verf. r & 2. 
.(3) Canon 20, in colle, Labbe, tom. 6, pag. ÿ4 
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A ad all abfurdi imum ejus libertaz 
&is commentum, fatis hoc etiam efle poteft, f 
dicamus hujufmodi nempe fententiam fuifle Val- 
denfium & Beguardorum à Clemente V. Sacro 
approbante œcumenico concilio Viennenf (1) 
damnatorum, quam deinde fecuti funtWic/ephiflæ, 
& poftremo Lutherus lis fuis verbis : Zhere 
fümus ab omnibus (2) , verum tamen quz de 
obedientià legitimis poteftatibus debità aflerui- 
mus , nolumus eo accipi fenfu, ut à nobis diéta 
fuerint animo oppugnandi novas civiles leges ; 
quibus Rex ipfe præftare potuit affenfum , ut- 
pote ad illius profanum regimen pertinentes , ac 
f. per nos eo confilie allata fint , ut omnia ad 
priftinum civilem ftatum redintegrentur juxta 
quorumdam calumniatorum evulgatas irterpreta- 
tiones , ad conflandam religioni iñvidiam : cum 
reverà nos, vofque ipfi id unum quæramus 4 
atque urgeamus, ut facra jura ecclefiæ, & apof- 
tolicæ Sedis illæfa ferventur, In quem fane finem 
nunc alià ratione nomen :1llud Xbertatis expen- 
damus , difrimenque infpiciamus ,. quod interce- 
dit inter homines qui extra gremium écclefæ 


_ 


a ———_—_—_—_—__—_— — 
(x) Cap. 3 in Clementin. tit. de hæreticis. 
(2) Ut refert auétor appendic. ad S. Thomam prima 
fecunda, queition. 56, ant, 5, edit. Neapol. 1765. 
fempes 































EPA à 
lemper fuerunt, quales funt infideles , & Judzi; 
atque inter illos qui fe ecclefiz 1pfi per fufcep- 
tum baptifmi facramentum fubjecerunt. Primi 
etenim conftringi ad catholicam obedientiam 
profiteridam non debent ; contra vero alteri funt 
cogendi. Id quidem difcrimen folidiiimis ; prout 
folet , rationibus exponit S. Thomas Aquinas (1), 
ac multis ante fæculis Tertullianus expofuit in 
libro Scorpiaci advetfus Gnofticos (2), & paucis 
_ante annis Benedictus XIV in opere de fervo- 
um Dei beatificätione , & beatorum canoniza- 
tione (3) ; atque ut magis adhuc hujus argumenti 
pateat ratio , videndæ funt duæ celcberri 
pluries typis editz S. Auguftini epiftolz, una 
ad Vincentium Cartennenfem (4) altera ad Bont- 
facium comitem (s}, per quas non veteres folum, 
fed & recentes hæretici plane refelluntur. Quare 
imanifeftù perfpicitur æqualitatem, & libertatem 
à conventu ifto jactatam in illud , ut jam pro- 
bavimus , récidere , ut catholica fubvertatur reli= 
&io ; cui propterea dominantis titulam in regno, 
quo potita femper eft, detre&avit. 








EPA PAPERS 
(1) Secunda fecundæ QU. 19, arr. 8. 

(2) Cap. 2, num. 14: 

(33 Lib. 3 ; cap: 17, num: 13. 

(4) Epif. 93 > tom, z, oper. page 237, edit, Maurin 
(5) Epüt. 185 ; tom. cod. pag. 652: 
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(18 ) 
: Progrèdientibus nunc nobis ad alios nationalis 
conventus errores demonftrandos , ftatim occur- 
ret Pontificii Primatüs, ejufque jurifdiétionis 
abolitio, cum decretum fit, ut : « Le nouvel évé- 
» que ne pourra s’adrefler au pape pour en ob- 
» tenir aucune confirmation, mais il lui écrira 
» comme au chef vifble de léglife univerfelle , 
» en témoignage de l'unité de foi, & de la 
» communion quil doit entretenir avec lui », 
Nova prafcribitur jurisjurandi formula, in qua 
romani pontificis nomen fuppreflum eft. Imo 
cum eleétus ex juratà fide teneatur decretis na- 
tionalibus , in quibus inhibitum eft, ne à pon- 
tifice eleétionis confirmatio poftuletur, eo ipfo 


“æmnis ejufdem pontificis poteftas prorfus exclu- 


ditur ; atque hoc modo abfcinduntur à fonte rivi, 
rami ab arbore, populus à primo facerdote. 

Hic vobifcum ufurpare nobis liceat, & ex- 
primerc illatas dignitati , autoritatique nof- 
træ injurias, vocibus, quibus $. Gregorius Ma- 
gnus (1), indoluit apud Conftantinam Auguftam, 
de Joanne, qui nova præfumére cœperat , feque 
per fuperbiam, univerfalem epifcopum appella- 








(1) Epift. 271, lib. $ ; pag. 751, tom, 2, eper. edit. 
Maurin. 



































| (13) 
bät , fogavitdue ne affenfum præbéfet bræfat 
Joannis elationi: « f1 hac in caufà nequaquam 
» me pietas veftra defpiciat, quia & fi beccata 
» Gregorii. (nunc Pii) tanta funt, ut pati talia 
» debeat, Petti tamen apofioli peccata nulla 
» funt, ne véfiris temporibus pati ifla merea- 
» tur, Unde iterim atque iterum per omni- 
» potentem Dominum rogo, ut ficut parentes 
» priores.veftri principes, S. Petri apoftoli gra 
» tiam quæfiérunt : ita vos quoque & hanc vobis 
» quærere & confervare cüretis, & propter 
» peccata noffra, qui ei indignèé fervimus , ejus 
» apud vos honor nullatenus minuatur, qui: & 
»_ modo vobis adjutor effe in omnibus ; & poftmo: 
» düm veftra valeat peccata dimittere ». + 

Quod divus Gregorius ab autoritate Conftan= 
tinæ poftulavit ad decus pontificiz dignitatis 3 
nos à vobis fimiliter exquirimus , ne in ifto-vaf 
tiflimo .regno primatüs honor & jura äboleantur, 
refpicianturque merita Petri, cujus nos hære- 
des fumus , etfi indigni , quique debet in per- 
fonà humilitatis noftr# honorari; Quod fi alienx 
poteftatis vi impediti exequi non valebitis ; per 
réligionem , & conftantiam veflfäm complere 
debetis, fortiter vos ab injunéto jurejurando ab£- 
tinentes : quippe minüus detrahebat Gresorio 
ufurpata à Joanne denominatio , quam noftro 
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di: (50 | 
deroget juri nationale decretum: Quomod® enfnt 
ferentam , confervatamque dici poterit cum vifi- 
bili Ecclefiz capite communionem ; eidem 
tantummodo ele&ionem nunciando , eodemque 
tempore ipllus primatüs autoritatem etiam per 
facramenti religionem abnucndo ? Et tamen de- 
betur 1pfi tanquam capiti à fuis membris folem- 
mis canonicæ obedientix promiflio , ad retinen- 
dam in Ecclefà unitatem , atque ad- evitanda 
myftici hujus corporis à Chrifto Domino conf 
tituti fchifmata. Quà inre, quod ad Ecclefias 
galliarum pertinet videre eft apud Marten. De 
antiq. Eccl. Rit. (1), qualis ibidem jurandi 
formula viguerit , in quà conftat jam ab antiquis 
temporibus gallicanos epifcopos in fua ordina- 
tione ad fidei profeflionem addidifie expreflam 
fue erga romanum pontificem obedientiæ clau- 
fulam. 

Atque hic non ignoramus profeéto ; neque 
diffimulandum ducimus , quid conftitutionis na- 
tionalis patroni contra hæc profeïrunt ex epiftolà 


S. Hormifdæ ad Epiphianium patriarcham Conf- 
Cape ane etre tee cor 


(1) Tom. 2, lib. 1, cap: 2, art. tr , ord. ro, & apud 
Sirmond. in appendic. ad tom. 2 , Concilior. Galliæ, de 
gntiquis Epifcop. promotion. formul, 13, pag.6ç6. 





































(21) 
tantinopolitanum , feu potius quantopéfe 1ilà 1pfà 
abutantur; quoniam ex eadem-conftat in more 
fuifle , ut ab epifcopis eleis legati cum litteris, 
& fidei profeflione mitterentur ad romanum 
pontificem ; à quo poftulabant admitti in conjunc- 
tionem, & in communicationem cum apoftolicà 
fede , & hunc in modum fux eleétionis appro- 
bationem obtinerent. Quod cum præftare omi- 
fiffet Epiphanius , ad ipfum Hormifda fcribens 
mirati, inquit , admodum fumus morem prif- 
tinum fuifle negletum , quia reparata eccle- 
fiarum , Deo annuente , concordia, plenum 
fraternitatis, pacis id flagitabat officium , præ- 


SO SE y 


fertim quod illud fibi non arrogantia perfona- 
» lis , fed regularum obfervantia vindicabat. 
» Decuerat fiquidem, frater cariflime , te legatos 
» ad apoñtolicam fedem inter ipfa tui pontifi- 
» Catus initia deftinafle, ut quem tibi debeamus 
» afleétum , bene cognofceres, & vetuftæ con- 
> fuetudinis formam ritè compleres (1). 
Primatûs adverfarii ex verbo decuerat illam 
non nifi urbanitatis, &, ut ita dicamus , exube- 
rantiæ lesationem fuifle contendunt; at ex toto 
epiftolæ contextu, ex illis nempe verbis reparata 








; (1) Epife 71, in colle“, concil. Labbe, tom. 1, pag 
6 » 
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(22) 


ecclefiarum. 2%, concordia ... id flagitabar offi- 
cium , quod.... regularum obfervantia vindica- 
bat... ut... vetufle confuetudinis formam rite 
compieres. Quis jam contendat ob ïllud decuerat 


verbum , pontificià moderatione prolatum, in 


ele&i debito non fuiffe ad pontificem pro con- 


fequendà approbatione recurrere? Sed prorfus 


elidit oppofitam interpretationem alia pontificia 


epiftola que eft 5. Leonis IX. ad Petrum epif- 


copum ÂAntiochenum , qui cum $. pontifici fuam 


denuntiaflet ad epifcopatum elc&ionem , refpon- 
fum accepit (1) valde neceffarium fludium fuiffé 
annuntiare & exponere fecutam ejus ele@io- 


nem....,) & quod 7axime oportebat tibi , & 


» 


2 


» 


ecclefiz cui temporaliter præfides , non dif- 
tuliffi efiicere ... mea verd humilitas in cui- 
mine apoftolici throni ideo exaltata , ut appro- 
banda approbet, improbanda quoque improber, 
tuæ fanétiffimæ fraternitatis epifcopalem pro- 
motionem libens approbat, collaudat , & con- 
firmat , & comMmunem dominum inftantes 
exorat, ut quod humano core jàm diceris, 
ante ejus Oculos exiflas ». Epiftola hæc quæ 


non ex ptivati doftoris interpretatione {ed ex ju- 


dicio prodiit pontificis fanétitate & doûrin 
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1) Epift. ç, in colle. Labbe , tom. 11 , pag. 1334. 





























































(23) 
infignis, nullum relinquit dubium faper fenfü , 

in quo nos expôfuimus epiftolam S. Hormifdz , 

ut merito inter 1lluftriora monumenta accenfenda 

fit pro debità ab epifcopis petendä, & repor- 

tandà à romano pontifice confirmatione, quam 

Tridentini concilii munit autoritas (1), quam- 

que nos in refponfione fuper nunciaturis vindi- 

candam fufcepimus (2), plurefque alii ex vobis 

egreoiis, doctifque fcriptis propugnarunt. 

At ut sdem adverfarii noftri tueantur iftius 
conventüs decreta , ipfa dicunt ad difciplinam 
pertinere, quæz cum fzpe pro temporum varie- 
tate mutata fuerit, nunc itidem mutari potuit, 
Verhm inter decreta 1pfa non folum difciplina- 
ria , fed & alia non pauca in everfionem puri, 
immutabilifque dogmatis congeruntur, ut hac- 
tenus demonftravimus; aft ut de difciplinà aga- 
mus, quis unquam eft inter cathalicos , qui 
afñrmet dilciplinam ecclefiafticam immutari à 
Jaicis pofle ? cum ipfe etiam Petrus de Marca 
fateatur quod (3) de ritibus , ceremoniis, facra- 
mentis, « cleri cenfurà, conditionibus, & dif- 
» ciplinà ; canones à conciliis & decreta à 





(x) Sefl. 3, Can. 7, &t {eff. 24, de reformat. cap. 1. 

(2) Cap. 8, feff. 3, $ 55 & 56, pag. 211. 

(3) De concord, Sacerdot, & Imper. lib. 2, cap. 7, 
nuæ. 5. 
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(24) 
» pontificibus romanis tanquam de materià fibi 
» fubjedà frequentiffimè edanturs & vix ulla 
» proferri poflit conflitutio principum quæ hac 
» de re lata fuerit ex mero poteftatis fecularis 
imperio. Sequutas quidem hac in parte leges 
publicas videmus , fed non anteceffiffe ». 
Deinde cum anno 1660 , Facultas Parifienfs 
ad examen adduxiffet ea quæ Francifcus Gri- 
mauldet advocatus regius retuterat ad conven- 
tum , feu ftatus apud Andegavenfes colle&os ; 
inter multas propofiriones ab ipfà reprobatas 
fequens etiam N°, 6 reperitur : « Le fecond 
point de la religion eft en la police & dif. 
» cipline facerdotale ; fur lequel les rois & princes 
» chrétiens ont PE d'icelle , drefler,mettre 


A 


» en ordre & reformer iceile 


propofñitio eft fall, ne 


corrompue. » Hæc 
, poteftatis eccle- 
fiaflice enervativa, & heretica, & probationcs 
ad illam fuht impertine es (1). Præterea certum 
omnino eft io non pofle temere € 
pro arbitrio variari ; fi quidem duo prima catho- 
licæ pen 18 lumina S, Auguftinus (2), & Se 


Thomas Aquinas (2, per rfpicue docent materia 
| | 21 
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(1) Carol. de Argentre, collcét. judicior. tem. 2, oper. 
Pari 172$ , Fag. 201 , in fin. 


(z) Epift, $4 ad Jan. cap. s."tom. 2, oper edit 
Maurin, pag. 126. 


€:) Prima fécundæ, queft, 97, art. 2. 











(25) 
ad difciplinam fpeétantes variandas non eîle, 
nifi ex neceflitate , vel magnà utilitate, quo- 
niam, mutatio confuctudinis etiam quz adjuvat 
utilitate, novitate perturbat : & non debent mu- 
tari (fubjicit iple S. Thomas) « nifi ex ‘alià 
» parte tantum recompenfetur communi faluti, 
» quantum ex iftà parte derogatur ». Romani 
pontifices tantum abeft, ut difciplinam unquam 
corrumperent , ut earmdem ex collatà fibi à Deco 
auctoritate in edificationem Ecclefiæz , meliorem 
fuavioremque femper redderent, contra quam ab 
iflius conventüs membris eFectum cfle dolemus, 
ut ex fingulis eorum decretorum articulis cum 
Ecclefiæ difciplhinà comoaratis facile deprehenditur. 

Sed priufquam articulos hofce attingamus præ- 
nûttendum ducimus quantum fxpe difciplina co 
hæreat dogmati, ® ad ejus puritatis conferva- 
tionem influat, necnon quam parum utilitatis 
attulerint, & quam brevi tempote perdurarint 
variationes à romanis pontificibus ex indulgentià , 
quamwis rar0 , permiflæ. Ac profe&d facra con- 
cilia pluribus in cafibus difciplinæ violatores ab 
ecclefiz communione per anathema fepararunt. 
Quandoquidém in concilio Trullano(r) infli@a fuit 
excommunicationis pœna lis qui fufocatorum 
animalium fanguinem comederint « Si quis dein- 








(1) Can. 67, in calicét. Labbe , tom, 7, pag. 1278: 



























































(26) 
ME à ceps animalium fanguinem quovis modo co- 
| medere aggrediatur , fi fit quidem clericus , 
deponatur , fi autem laicus fesregetur ». Multis 
| su | in Jocis Tridentina fynodus anathemati fubjicit 
 ecclefiafticæ difciplinz impugnatores. Nam can. 


v + 


ÿ 


9. ef. 13. de euchariftià , infligit pœnam ana- 

Arih thematis 1lli qui « negaverit omnes & fingulos 
» Chrifti fideles utrivfque fexûs cum ad annos 

hr » difcretionis pervenerint , teneri fingulis annis , 
| » faltem in pafchate , ad communicandum juxta 
» præceptum S. Matris ecclefiz : in can. 7, fefi. 
Jin » 22, De facrificio miffæ , fupponitur anathe- 


fl 
(il 


TE » mati qui diceret ceremonias, veltes & cx- 
11e » terna figna , quibus in miflarum celebratione 
» ecclefia catholica utitur, irritabula impietatis 
» efle magis quam officia pietatis ». In can, 


(eff. eadem , item anathemati fubjetus eff, 


10 


qui affereret « ecclefiz romanæ ritum , quo 
» fubmiffà voce pars canonis, & verba con- 
» fecrationis proferuntur , damnandum efle , aut 
» Hinguà tantum vulgari miflam celebrari de- 
» bere ». In can. 4 fefl. 24. De facramento 
matrimonii, anathemate pleétuntur 1lli , qui 
dicerent « ecclefiam non potuifle conftituere: 
» impedimenta matrimonium dirimentia, vel 
» in eonftituendis errafle ». In can. 9 feff. & 
tit, jifd, Itidem in anathema incurrit, dicens : 


RE  —— 





(27) 
« clericos in facris ordinibus conftitutos, vel 
» reoulares caftitatem folemniter profeflos , 
» pofle matrimonium contrahere , contraétum- 
» que validum éfle, non obftante lege eccle- 
» fiafticà, vel voto, & oppofitum nil aliud 
» efle, quam damnare matrimontum , poffeque 
» omnes contrahere matrimonium qui non fen- 
» tiunt fe caftitatis, etiamfi cam voverint, 
» habere donum ». In can. 11. eff, ead. & tir. 
Anathematizantur pariter qui dicerent « Prohi- 
» bitionem folemnitatis nuptiarum certis anni 
» temporibus fuperftitionem elle tyrannicam 
p ab ethnicorum fuperititione profe&am, aut 
-:» benedictiones , & alias ceremonias, quibus 
» ecclefia in illis utitur, damnaverint ». În can. 
12. ead, feff. & tit. imponitur anathema dli- 
centibus «. caufas matrimoniales non foe&are 
» ad judices eccléfiaiticos ». Ab Alexandro VIT. 
Deinde profcripta fuit die 7. Januarii & 7 Fe: 
bruarii 1661. Sub excommeunicatione latæ fen- 
tentiæ verfio miffalis romani in linguain galli- 
cam , tanquam novitas perpetui ecclefiæe decoris 
deformatrix , inobedientiæ, temeritatis, audaciæ, 
feditionis ,; fchifmatis , aliorumque plarium ma- 
lorum facile productrix. Ab inditione anathe- 
matis contra adverfantes pluribus capiribus dif 
gipling ; planè affequimur illam ab ecçlefà habi- 
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(28 ) 
tm fuifle tanquam dogmati connexam, nee 
debere quandocumque , nec à quocumque va- 
tiar: , fed à folà ecclefafticà poteftate, cui conf- 
tet vel perperam faâum fuifle, quod haenüs 
fervatum eft, vel urgere confequendi majoris 
boni neceflitatem. 

Nunc ut videarmus , remanct, quam nec uti- 
les, nec diuturnæ fuerint variationes quas pro+ 
ficuas futuras fperabatur, Quod facile vobis patebit, 
fi in memoriam revocaveritis exemplum fuper 
calicis ufu, quem Pius IV. vehementer poftu- 
lantibus Ferdinando imperatore, & Alberto Ba- 
variæ dute, tandem concedere indutus fuit, 
imirum ut aliqui poffent epifcopi diœcefes ha- 
bentes in Germanià fub certis conditionibus ip- 
fum permittere. At cum inde plus mali in eccle- 
fiam quam boni redundaffet, S. Pontifex Pius 
V. neccflarium duxit in fui pontificatüs exor- 
dio hanc conceflionem revocare; quod flatim 
præeflitit per breves apoftolicas litteras , alteras 
die 8. Junti 1666, datas ad Joannem patriar- 
cham Aquileienfem, alteras item datas poftridie 
ad Carolum archiducem Auftriæ : cumque porro 
Urbanus Paffavienfis epifcopus idem flagitaffet 
indultum ,refcribens S. Pius die 26 maiïi 1568 (1): 


s. 


(1) Relat. à Laderch, Annal, Ecclefaft, ad ann, 1568, 
pag. Go, edit. Rom, 1733. 







































(29) 
iagnopere ipfum hortatus eft « ad retinerdunt 
» potius ecclefiz catholicæz antiquiffimum & fanc: 
» tiffimum ritum, quam eum quo hæretici utun- 
» tur... atque in hâc fententià adéo conftanter 
» & fortiter manere debes , ut nullius ja@urz ; 
» aut perieuli metu , ex eà te dimovert patiare 
» etiamfi temporalia bona amittenda eflent, 
» etiamfi fubeundum effet martyrium. Pluris talis 
» conftantiæ premium æftimare debes , quam 
» quantasvis opes & temporalia bona. Mar- 
» tyrium vero aded non eft fubterfugiendum 
» homini veré chriftiano & catholico, ut fit etiam 
expetendum, & in fingularis beneficii loco à 
Deo accipiendum, & felix habendus fit, quicum- 
» que dignus habitus fuerit qui pro Chrifto & pro 
» ejus fan@iffimis facramentis fanguinem effun- 
» dat ». Hinc merito S. Leo magnus, fcribens 
epifcopis per Campaniam, Picenum , Thufciam, 
& univerfas provincias conffitutis de aliquibus 
difciplinæ articulis fuam claufit epiftolam (x). 
« Hoc ïitaque admonitio noftra denunciat, 
» quod fi quis fratrum contra hzc conftituta ve- 
» nire tentaverit , & prohibita , fuerit aufus ad- 
» mittere, à fuo fe noverit officio füibmovendum , 
» nec communionis noftræ futurum efle con- 
» fortem, qui focius efle noluit difciplinæ ». 





(1) Epift. 3, tom, 2 ;oper. edit. Tyrna. 1767, 











f 30 ) 

Nunc procedentibus ad examen capitum de: 
creti conventüs nationalis , graviflima {efe offert 
fuppreflio antiquarum metropolium, necnon & 
nonnullorum epifcopatuum , aliorumque.ex fuis 
divifio , aliorum de integro erectio. Quà de re 
non hic ad eriticum examen revocare intendi- 
mus illud , quod non fine aliqua dubitatione 
retulerunt hiftorici fuper veteri gallicarum pro- 
vinciarum civili jure adminiitratarum , divifione , 
ex quà inferre poflemus cüm eifdem neque tem- 
pore ; neque loco ecclefiafticas metropoles con- 
venifle ; at proïe, de quà nunc agitur, fatis 
eft, fi innuamus ex divifione metropolium : ad 
Aa civilem conftitutaruüm , nequa- 
quam emanare ecclefiaftici minifterii fpatia, ut 
ex allatà patet à S: Innocentio I. ratione (1). 
« nam quod fcifcitaris utrum divifis imperiali 
» judicio provinctis, ut duæ metropoles fiunt., 
» fic duo metropolitani epifcopi. debeant. no- 
» minari, non ergo vifum eft ad mobilitatem 
» neceflitatum mundanatum Dei Ecclefiam com- 
» mutari ; honorefque aut. divifiones perpeti , 
» quas pro fuis caufis faciendas duxerit Impe- 
» rator. Ergo -fecundüum priftinum provincia- 





(x) Epift. 24 ad Alexandrum Antioch. cap. 2» apüd 
Gonftant. pag. 852. 

























(31) 
» rum morem;, metropolitanos epifcopos cor* 
» venit numerari ». Hujufmodi epiftolam ex 
praxi Ecclefiz gallicanx præclaris illufirat mo- 
numentis Petrus de Marca, è quo fat erit panca 
exfcribere verba (1). « Gallicana Ecclefia in 
» eandem fententiam fynodo Chalcedonenfi , 
» & Innocentii decréto confpiravit , putavitque 
» nefas efle regum imperio epifcopatus novos 
» inftitui , &c., quare non eff , quod à com- 
» muni univerfalis ecclefiz fenfu recedamus 
» foœdà in principes adulatione , ut contingi, 
» Marco-Antonio de dominis , qui epifcopatuum 

inftitutionem regibus perperam , & contra ipfos 
» canones afferuit ; cujus fententiam recentiores 
» aliqui amplexi funt. Tota rei iftius difpo- 
» nendæ ratio ad ecclefiam pertinet, quem ad- 
» modum dixi », 

Verum, inquiunt, à nobis poftulatur ut de- 
eretam diœcefium divifionem approbemus ; at 
mature expendendum eft, num à nobis id fieri 
debeat; obftare fiquidem videtur infecta origo, 
à quà ejufmodi hodiernæ divifiones & fuppref- 
fioncs derivantur. Præterea animadvertendum 
eft non agi hic de un aut alterà dioccefh im- 
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(x) De concord, Sacerdot. & Imper. lib, 2, cap. 9. 
num, 4 & 7. | 
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(329 
thutandà, fed de omnibus fere ampliffimi reg 
diœcefibus fubvertendis , deque tot tamque illuf- 
tribus ecclefiis € fuo loco movendis , cum plu- 
res ex 1llis quæ archiepifcopali honore fulgebant , 
ad epifcopalem gradum dejiciantur , in quam 
novitatem acriter eft Innocentius III inve@us , 
ubi patriarcham Antiochenum his verbis repre: 
hendendum efle pwtavit, « quod... novo quo- 
» dam mutationis genere parvificafti majorem, 
» & magnum quodammodo munorafti, epif- 
# copare archiepifcopum , im potius dearchie- 


% 


» pifcopare præfumens » (1). 

Quæz item rei novitas tanti habita eft ab 
Ivone carnotenfi, ut ad illam averteridam ne- 
ceffarium fibi efle duxerit ad Pafchalem IT con- 
fugere , eumque his verbis compellare (2) » ut 
» ftatum Ecclefiarum ; qui quadringentis fermè 


ÿ 


annis duravit, inconcuflum manére conce- 


Ÿ 


datis, ne hac occafione fchifma, quod eft 
» in Gérmanico regno adverfus fedem apoñitoli- 
»5 cam, in galliarum regno fufcitetis. » Eodem 
accedit, ut priufquam ad id deveniendum effet , 








(1) Epiff. so, pag. 29, num, 1 , epiftolar. edir. 
Pari, Baluz. 1682. 

(2) Epift. 238, pag. 103 , part. 2, oper. cdit. Parife 
1647. 
interrogare 





(33) 


intérrogare epifcopos , de quorum agitur jure, 
debeamus, ne juftitiæ violafle leges contra ipfos 
arguamur : quod quantopere S. Innocentius 


pontifex deteftetur, ex ejufdem perfpicitur fe- 
quentibus verbis (1), « quis enim ferre poñlit 


» 


D 


» 
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ea quæ ab ill's delinquuntur, quos præ cæteris 
decebat tranquillitatis & pacis, & concordiæ 
effe ftudiofos ? Nunc autem præpoftero more 
facerdotes innoxii è fedibus Ecclefiarum fua- 
rum exturbantur. Quod quidem primus in- 
jufte perpeflus eft frater & confacerdos nofter 
Joannes epifcopus velter, cum nullà ratione 
fuiflet auditus. Nullum crimen affertur, nec 
auditur. Et quodnam eft hoc perditum con- 
filium? Ut non fit, aut quæratur ulla fpecies 
judicii , in locum viventium facerdotum alii 
fubftituuntur, quaf qui ab hujufmodi facinore 
aufpicati funt, aliquid re@i aut habere, ant 
exegifle judicari poflint. Neque enim talia 
unquam à patribus noftris gefta efle compe- 
timus , fed potius prohibita, cum nemini li- 
centia data fit in locum viventis alium ordi- 
nandi , nam reproba ordinatio honorem facer- 
dotis auferre non potelt : Siquidem is epifcopus 
omnino efle nequit qui injuitè fubftituitur », 





(1) Epift. 7 , num. 2, ad clerum & popul, Conftan- 
tinop. apud Conftan, pag. 798. 
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(34) 


Poftremo certiores antè fieri deberemus quid 
ipf fentiant populi qui eo privantur bono, fuum 
paftorem citius commodiufque adeundi. Sequi- 
tur jam alia mutatæ, feu potius everf difciplinæ 
hovitas, de novà fcilicet inducendà electionum 
epifcopalium ratione ; quà nimirum infringitur, 
ac violatur folemnis conventio, feu concorda- 
sm inter Pontificem Leonem X, & Regem 
Francifcum I , initum , ac à generali concilio La- 

_teranenfi V approbatum, in quo mutua promitti- 

tur padtorum fides quæ certe jam per ducentos 

paul ê& quinquaginta annos conftanter viguit , proin- 
dèque in regni lepem conftituta efle jure cenfe= 

tur. In'illo fcilicet concordato convenerat inter 

partes , ratio conferendi epifcopatus , prælaturas, 

monafteria, & beneficia. Illo igitur nunc poft- 

habito , decernitur ab ifto conventu , ut in pof- 

terum epifcopi eligantur à multitudine quorum- 

cumque diftriuum aut municipalitatum. In quo 

{ant conventus ille voluiffe videtur falfas am- 

plecti Lutheri & Calvini opiniones , quas fequu- 

tus deinceps ef Spalatenfis apoftata. Afferebant 

| ifti juris effe divini, ut epifcopi eligerentur à 
populo. Quam per facile eft deprehendere erro- 

neam effe fententiam, fi veteres memorià recen- 

feamus-electiones. Moyfes enim, ut ab ip{o in- 

cipiamus , conftituit 1n Pontificem fine fuffra- 
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gio, & confilio multitudinis Aatonem , & poft 
eum Eleazarum , & Chriftus Dominus gofter 
primum duodecim apoftolos, deinde feptuaginta 
duos difcipulos fine populi eleoit interventu, 
fanétufque Paulus Timotheum Ephefi , Titum 
infulæ Cretæ, Dionyfum Areopagitam Corin- 
thi, quem apoftolus fuis manibus ordinavit (1). 
Sanétus vero Joannes Policarpum Smirnæ dedit 
epifcopum fine ullo plebis confenfu (2), ac prope 
innumerabiles raifli fuerunt , ad populos abfen- 
tes, & infideles qui per Pontum , Galatiam , 
Cappadociam, Afiam , atque Bithyniam folo 
apoftolorum judicio ecclefias ab ipfis fundatas 
paftorali officio gubernarent (3). Quæ ele&io- 
num ratio quam vera fit, ex facro fand@is etiam 
comprobatur concilus , ut à Laodiceno I (4), 
atque à Conftantinopolitano IV ($). S. Atha- 
nafius creavit Frumentium epifcopum Andorum in 
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(r) Eufeb. hift. Ecclefiaftic. lib. 3 , cap. 4 , num.1$; 
ibiq. not. 6. 


(2)S. Hieronymus , de viris illuftrib. Cap. 17 5 TOM. 23 
oper. pag. 843, edit. Vallars. | 

(3) Eufeb. citat. cap. 4, num. , S. Hieronym. come 
mentar. in cap. 25 Matthæï, tom. ”, oper, pag. 207, 
edit. Vallarf, 

(4) Can. 13. 

(5) Œeumenic, VII , a. 10, Canon 12. 
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(36) 
concilio facerdotum, populo infcio (r). S. Bafi= 
lus elegit in fuà fynodo Euphronium epifcopum 
Nicopolitanum abfque ulla petitione & confenfu 
civium , & populi (2 ). S. Gregorius IL ordina- 
vit S. Bonifacium epifcopum in Germänià ; nihil 
de eà re fcientibus , cogitantibusque Germanis. 
Tpfe Valentinianus Auguftus , cum ad eum defer- 
retur ab epifcopis eledtio epifcopi Mediolanenfis 
refpondit. « Majus eft viribus meis iftud nego- 
» tium , vos ver qui divinà gratià repleti eftis, 
» & qui divinum illud numen haufiftis , melius 
# eleGuri eftis » (3). Quæ Valentinianus fenfit, 
ea magis fentire, & declarare deberent Gallici 
diftriGus , & ampleéti catholici imperantes. 
Adverfüs haëtenus allata infurgunt Lutherus 
& Calvinus eorumque affeclæ , opponentes exem- 
plum S. Petri, qui fans in medio fratrum dixit : 
« Erat autem turba hominum fimul fere centum 


LT] 


” vigenti, oportet ex his viris, qui nobis funt 
» congregati in omni tempore , ut alius elige- 
» returin locum minifterii, & apoftolatüs de quo 
» prævaricatus eft Judas ». Sed perperàm infur- 
gunt ; nam primo Petrus non reliquit turbæ li- 
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(x) Rufin. lib. 10, hiftor. cap. 9, fub fn. 
(#) Epritol. 
(3) Theodoret. lib. 4, hifter, cap. 7. 








(37) 
bertatem eligendi quemcumque voluiffet ; fed 
præfcripft , & defignavit unum ex his viris qui 
fecum erant congregati. Omnem porro diflipat 
exceptionem Chryfoftomus (+) inquiens, « Quid 
# ergo an Petrum ipfum eligere non licébat? 
» Licebat utique ; fed ne videretur ad gratiam 
» facere , abftinet», Quod magis roboratur ex 
ahis Petri fubinde geftis legendis in Epift. S. In- 
nocentii. ['ad Decentium epifcopum Euguti- 
num (2). Poftquam verd per vim Arianorum , 
quibus Imperator favebat Conftantius , extur- 
bari à (uis fedibus cœperunt catholici præfules , 
in eafque fedes immitti illorum affeclz , (ut S. 
Athanafus deplorat ) (3), ipfa temporum cocpir 
neceflitas ,ut in epifcoporum ele“ionibus populus 
adeflet, unde incenderetur ad tuendum in fu 
fede epifcopum quem coram fe eleétum efle no- 
viflet. At non proptereà clerus excidit eledia- 
mis jure, quam conitat ad ipfam peculiari fem- 
per jure pertinuifle : neque unquam ef agnitum, 
veluti modo contenderetur obtrudi, ad folum 





en ln À, polpoeter 
(1) Homil. 3, in a&. Apoftol. tom, 9, oper, edit, 
Maurin, pag. 25, litt. B. 
(2) Epiftol. 2$ apud Conftant. p28. 846 ; num. à, 


(3) Hifor. Arianor. ad monac. num. 4 tOM. 1 , Opêre 
pas. 347, edir, Maurin, 
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(38 ) 
populum fuifle ele@ionum jura delata. Neque 
1deo romani pontifices unquam fuam auétoritatem 
otiofam quiefcere pertulerunt; nam divus Gre- 
gorius magnus delegavit Joannem fubdiaconum , 
qui Gennam proficifceretur ubi plures erant me- 
diolanenfes, ut eorum perfcrutaretur voluntates 
fupra Conftantio, quæ fi in ipfius favorem perdu- 
varent , eum in epifcopum Mediolani tunc à pro” 
priis epifcopis cum Pontificiz autoriratis affenfu 
faceret confectari (1). Rurfus in epiftolà ad di- 
vérfos epifcopos Dalmatiæ (2) præcepit , ex B. 
Pétri principis aboftolorum auétoritate, ut nulli 
penitus extra confénfam , permiflionemque fuam 
in falonitanà civitate matus imponere præfu- 
merent, nec quempiam in civitate 1pfa aliter 
quam ipfe diceret, epifcopum ordinare; & fr 
præcéptionem fuam tranforedirentur , dominict 
corporis , & fanguinis participatione privarentur, 
& quem ordinaviflent, non haberetur epifcopus. 
Item epiftolà ad Petrüm epifeopum hydrunti- 
num (3) eidem mandavit, ut defundis epifcopis 
Brundufi , Lupiæ & Gallipoiis ad illas fe conferret, 
& vifitationem perageret, curaretque ut is præ- 
ficerentur facerdotes tanto minifterio digni., qui 





(1) Epift. 30, lib. 3 , pag. 646, edit, Maurin. 
(2) Epift. to, lib. 4: pag. 689. 
(3) Epift, 27, tom, 6, pag. 8co7. 
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ad Pontificem venirent, ut munus confecratios 
nis reciperent, Poftmodum epiftolà ad Medio- 
lanenfes (1) approbat, quod in locum defun@i 
epifcopi Conftantii eligerent Deus-dedit, cui, fi 
nihil effet quod per facros canones poffet ob- 
viare, decrevit quod ex fuà auétoritate folem- 
niter ordinaretur. S. Nicolaus ÎÏ non deftitit 
increpare Lotharium regem , quod ad epifcopa- 
tum viros fibi folum gratos in regno fuo efferri 
ftuderet , adedque apoftolicä auétoritate injunxit 
fub divini judicii obteftatione , ut in Trevirenf 
urbe , & in Colonià Apgrippinæ nullum eligi pa- 
teretur, antequam relatum fuper hoc pontificio 
eflet Apofñtolatui (2). Infuper Innocentius IE 
Sennenfem antiftitem recenter reprobavit, eo quod 
fe ultro epifcopali folio immiferit, antequam 
à somano pontifice ad illud vocaretur , vel 
in illo firmaretur (3). Similiter quoque dejecit 
Conrandum epifcopum à fede tum Hildefienf , 
tum Waäirtzburgenfi , eo quod utramque inconfulto 
romano pontifice arroganter affumpferat (4 ) 
Petit humuliter S. Bernardus ab Honorio II, 








(1) Epift, 4, lib. 11, pag. 1094 & feq. 

(2) Ivon. Carnot, decret, part. $ , cap. 387 

(3) Ranald. ad ann, 1099 , num. 19. 

(4) Albert. Krantz, metropol, lib, 7, cap. is 
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(4) 
ut Albericum Catalanenfem fuo fuffragio eledurm 
confirmare dignaretur (1), quod plane oftendit 
S. abbatem agnovifle nullius momenti epifco- 
porum eleétiones efle, nifi apoftolica interce- 
deret approbatio. 

Poftremo cum continuæ excitarentur difcor< 
diæ , tumultus , çæterique abufus, oportuit 
populum ab ele&tionibus removere , ejufque tef- 
timonium , &@& defiderium circa perfonam eli- 
gendam præterire. 

Quæ quidem populi exclufo fi providée tune 
eft induéta, cum de folis catholicis ad eledtio- 
nes admittendis agebatur ; quid dicendum eriv 
de decreto nationalis conventüs , eujus vi, poftha- 
bito clero, eleétiones hujusmodi gallicis dif- 
trictibus tribuuntur , in quibus cum contineantur 
Judæs , hæretici, & muita Etherodoxorum ge- 
nera, quorum in epifcopalibus eleétionibus non 
mediocris pars intereflet, tunc illud confeque- 
retur , quod maxime abhorruit, ac ferre noluit 
S. Gregorius magnus, qui ad Mediolanenfes 
fcribens (2) teftatus eft « nos in hominem qui 
» non à catholicis, & maxime à Longobardis 
» eligitur, nullà præbemus ratione confenfum 








(1) Epift. 13 , tom. r ; oper. pag. 33 , edit. Mauria. 
(2) Epifk 4, Hb. 11, pag. 1094 & fèq. 
































(41) 
» quia vicanius S. Ambrofii indignus evidenter 
» oftenditur, fi eleëtus à salibus ordinatur ». 
Ita enim non folum renovarentur perturba- 
tiones omnes, offenfionesque jam à tanto tem- 
pore abolitæ , fed & facile in Epifcopos deli- 
gerentur viri, qui 1llos in fuà errorum corruptelà 
focios haberent , & magiltros, vel qui faltem 
occulté in animo fenfus foverent congruentes 
{enfibus eletorum , ut advertit S. Hieronymus 
(1) dicens : « Non numquam errat plebis vulgi- 
» que judicium , & in facerdotibus compro- 
# bandis, unufquifque fuis moribus favet, & 
» non tam bonum , quam fui fimilem quærit 
» præpofitum ». Quid autem ab hujufmodi Epif- 
copis , qui aliunde intrarent quam per ofléum effet 
expectandum , immô quid non timendum in reli- 
gionem mali, qui deceptionis Jaqueo detenti 
nullo modo à deceptione poterunt corrigere po- 
 pulum (2)? Illi certe qualefcumque eflent, nullam 
haberent ligandi & falvendi poteftatem, utpote 
leoitimàa miflione carentes , & extra Ecclefz 
communionem efle ftatim declararentur ab hac 
fan&à fede, quod femper facere in hujufmodi ca- 





(x) Lib, r , adverf. Jovin. n. 14; pag. 292, tom. 2; 
oper. edit. Vallarf. 


(2) S. Damaf, Epift. 3, n, 2, inter collec. à Con- 
faut. pag. 482 & 4986. 








(42) 
fibus in ufu habuit, idque nunc etiam publico 
programmate declarat in omnibus epifcoporum 
Ultrajeétenfim ele&ionibus (1). 

Sed in decreto confequitur aliquid , quod 
adhuc deterius videtur efle, nimirum eledi à 
fuis diftriétibus epifcopi jubentur metropolita- 
num ,-vel feniorem adire epifcopum ad obtinen- 
dam ab illo confirmationem , quam fi ille con- 
cedere recufaverit , præfcribitur , ut hujus repulfæ 
caufam in fcriptum redigat , utque exclufi in- 
terponcre pofhnt appellationem ex cbufu apud ma- 
giftratus civiles , qui judicaturi erunt fuper ipfo 
metropolitanorum , vel epifcoporum excluden- 
tium judicio, penes quos nempe refidet de mo- 
tribus & doctrinà judicandi poteflas , & qui, ut 
fcribit S. Hieronymus (2), conftituti fuerunt, 
ut populum coerceant ab errore. Verüm ut ma- 
gis pateat, quam illegitima fit ac incompetens 
ifthæc ad Laicos appellatio , revocandum in me- 
moriam eft celeberrimum illud Conftantini Im- 
peratoris exemplum. Cum enim multi advenif- 
fent Nicæzam ad celebrandum concilium epifcopi, 





(1) Benedi&. X'V, ad univerf. cathol. in fæderato bel- 
gio commorantibus , in ejus Bullar, tom. 1, conft. £5. 

(2) Aiverf. Inciferian, n. $ , tom. 2, oper. edit, Val= 
lar. pag. 176, 








(43 } 


epportunum efle cenfebant , ut idem intereffet 
Imperator, ad quem poflet Arianorum nomen 
deferri, At Imperator acceptis libellis qui ipf 
erant oblati. « Mihi , inquit, cm homo fim, 
» nefas eft bujufmodi rerum cognitionem arro- 
» gare,cüm & qui accufant , & qui accufantur , 
» facerdotes fint» (1). Alia item multa adduci 
poflent hujus generis exempla, fed nimii inre 
manifeftà efle nolumus, Quod fi contra affera- 
tur ejus filius Conftantius catholicæ certe ecclefiæ 
hoflis , qui fbi audoritatem arrogabat, quam 
ipfius pater fe non habere confeflus fuerat , fa- 
cile eft ex SS. Athanañi (2) & Hieronymi (3) 
{criptis agnofcere quantopere illa fint fa&a de- 
teftati, 

Demüum quid aliud h:fce decretis efficere con- 
ventus voluit, quam evertere, & ad nihilum 
redigere epifcopatum ipfum , quafi in illius odium, 
cujus miniftri funt epifcopi; quibus præterea 
permanens decernitur confilium presbyterorum, 
qui vicari nüuncupandi funt, atque h1 ut fex- 





(1) Sozomen. hiftor. Ecclef, Hb. x , cap. 17, num, 25, 

(2) Hiftor. Arian. ad monar.n, $2,tom. I , oper. edit. 
Maurin , pag. 376. 

(3) Adverf. Luciferian. num. 39, tom, 2, opér. edit. 
Vallarf. pag 191. 







































(44) 
decim numero efle debeant in eivitatibus decem 
millia capitum oontinentibus , duodecim vero iub 
minor eflet numerus incolentium. Alios item 
adfifcere fibi coguntur epifcopi, illos nimirum 
qui fuppreflarum parœciarum erant parochi , 
hique vicarii pleni juris appellantur , cujus vi 
juris , eptfcopis quibus addi&ti funt, minime 
obnoxii effe , fubjectique debeant. Quod ad pri- 
mos pertinet , etfi eorum deligendorum epif- 
copis relinquatur arbitrium , hi ipfi tamen inhi- 
bentur ad ullum jurifdi@tionis aétum fine illorum 
nutu, ( præterquam provifionaliter ) devenire , 
& eorum quempiam à fuo confilio, nifi ex plu- 
ribus ipfus confilii fuffragiis amovere. Quid hoc 
aliud eft feilicet quam velle , ut unaquæque diæ- 
cefis regatur à presbyteris qui epifcopi jurifdiétio- 
nem obruant ? Nonne huncin modum li con- 
tradicitur doëtrinz quæ in actis apoftolorum le- 
gitur (1), « Spiritus fanêtus pofuit epifcopos 
» regere ecclefiam Dei, quam acquifivit fan- 
æ guine fuo ». Omnifque facræ hierarchiz ordo 
invertitur prorsus ac perturbatur ? Ædquantur 
nempe epifcopis presbyteri, quod primum affe- 


suit Aerius presbyter, Wiclephus porrd & Mar- 


(1) Cap. 20, verf. 28. 





(45) 
filius de Padua, & Joanne de Janduno ; 
quos demüm confecutus eft Calvinus juxta col- 
leda à Benediéto XIV in ejus oper. de fynod. 
diœcefan. (1). 

Imo ipfis epifcopis anteponuntur presbyteri ; 
cùm illi nequeant horum quemque & confilio re- 
movere , aut quidquam decernere , nifi ex pluri- 
busvicariorum deliberantium , ut diximus, fuffra- 
giis. Et tamen canonici qui capitula lepgitime 
fundata componunt , quique ecclefiarum fenatum 
conitituunt , non alia cüm in confilium adhi- 
bentur ferre poffunt fuffragia , quam tantum , ut 
appellant , confultativa, quemadmodum ex duo- 
bus conciliis provincialibus Burdegalenfibus fir- 
mat Benedidus XIV (2). 

Quantüm porrd ad fecundi generis vicarios 
pertinet qui pleni juris nuncupantur , mirabile 
fane eft, ac prorfus inauditum, ut epifcopi te- 
neantur illorum adhibere operam , ad quam recu- 
fandam , juftas habere poflunt caufas, & ut qui 
non nifi fubfidiarias partes gerant , locumque eo- 
rum , qui inhabiles non funt, fuppleant , non 
etiam idem, de quorum offcio agitur fubji- 
cantur. 
nd RU A Lane 


(1) Lib. 13 > CAP. I, num. 2. 
(2) Cit. oper. de Synod, ebd. lib. 12, cap. 2. num. 6, 











































(46) 

Sed ulterius adhuc eft progrediendum. Cüm 
conventus ifte ad ftatuendam feminariorum re- 
gendorum legem devenerit, epifcopis , ut eli- 
gendorum vicariorum ex univerfo clero potefta- 
tem fecit, non îta etiam arbitrio reliquit fupe- 
riorum, feu rectorum in feminariis ele&ionem; 
vult enim ut hæc ab iplo una cum vicariis ex 
majori fuffragiorum numero peragatur , prohibet- 
que illos ab impofito numere, nifi ex plurium 
vicariorum , ut diximus confenfu removeri. Quis 
hic non videt, quantum epifcopis diffdatur , 
quorum eft curam habere inftitutionis & difci- 
plinæ illorum, qw in ecclefiam adlegendi funt, 
ejufque obfequiis addicendi ? Et tamen nihil cer- 
tum maois indubitatumque , quam quod caput &c 
fammus adminifter feminariorum fit epifcopus : 
& quamquam Tridentina fynodus (1) mandet, ut 
duo canonici fuper eccleñafticà alumnorum difci- 
plinà inftituantur , eorum tamen elettio relin- 
quitur epifcopis , prout Spirirus fanclus fuggeffe- 
rit , neque inhærere eorum judiciis , neque aflen- 
tiri confiliis adftringuntur. Nunc verd quantam 
poterunt epifcopi fiduciam ponere in eoru mcurà, 
qui ele@i ab aliis fuerint, juratà fortaffe obf- 
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(1) Se, 23, dercformat. cap. x8. 






























(47) 
tridis fide, ad infe&a illa fervanda conventns 
decreta. 

Tandem, ad epifcopos in extremæ abjeétionis 
ftatüum deprimendos ac in omnium contemptum 
adducendos decernitur , ut tribus quibufque men- 
fibus , tanquam mercenariam præftantes operam, 
tantam recipiant ftipem, quanta non poflent 
amplius indigentium , qui magnam Populi par: 
tem conftituunt , ærumnas fublevare, multoque 
etiam minus fuum tueri epicopalis charaéteris 
gradum. Hæc nova congruæ epifcopalis inftitutio 
ab 1llà prorfus diflidet, quæ attributa epifcopis 
ac parochis fuerit in fundis ftabilibus; quæ ipfi 
adminiftrarent, frutufque tanquam Domini per- 
ciperent ; idedque ecclefiis unum manfüum defti- 
natum fuifle reperimus, ut leoitur in capitulari- 
bus & Caroli Magni (1) , & Regis Lotharii (2). 
æ Volumus ut fecundüm juffionem Domini , ac 
» genitoris noftri unus manfus cum duodecim 
» bunnariis de terra arabili ibi detur ». Et cum 
affignatæ aliquibus epifcopatuum menfis non fuf- 
ficerent dotes , augebantur abbatialium fundorum 





Cr) Capitular. an. 789 , cap. r$ , tom, 1, pag. 253; 
edit. Parif. Baluz. 


(2) Tite 4, cap. 1 , tom. 2. pag. 327, ejufd. edir. 











(48 ) 
uhione ; ut fæpius in Gallià , ac nofîtri etiam 
Pontificatüs tempore fatum efle recordamur. 
Nunc verd quo vitam iplam epifcopi tueantur , 
crit in poteftate Laicorum , qui ærario præfunt, 
quique eos fua illa mercede fraudare valeant , fi 
perverfis que memoravimus decretis adverfentur. 
Huc accedit ut certà pecuniæ parte cuique epif 
copo aflignatà , nemo ex ipfis unquam amplius 
poterit, cum neceflitas adiget , fibi fuffraganeum 
feu coadjutorem adfcifcere, fiquidem ei , quod 
ad vitam dignitatemque tuendam conveniat , ex 
ecclefiz fruétibus fuppeditare non valebit. Quam 
certè neceflitatem non rarocontingere in diœce- 
fibus novimus vel ob proveétam epifcopi ætatem , 
vel ob malè affeétam ejus valetudinem , ut qui- 
dam Lugdunenfis Archiepifcopus ob cjufmodi 
caufam & petierat à Pontifice , & obtinuerat fuf- 
fraganeum aflignatà eidem congruà ex Archiepif- 
copalis menfæ proventibus {1), 

Cüm jam viderimus , dile@i filii noftri , & 
venerabiles fratres , .valdeque mirati fimus de- 
cretamn ifthic efle præcipuorum difciplinæ eccle- 
fiafticæ articulorum immutationem , fupprefhonis 





(1) Bencdictus XIV, de Synod,. diæf, lib. 13 , cap, z5, 


NUM: 12e 


einpe » 





























{49 ) 
nempe, divilionis, & ere“ionis epifcopalium 
fedium nec non facrilegæ epifcoporum eledionis, 
quæque ex is damna confequantur , nonne 
idem ob éafdem rationes féntiendum erit ‘de 
parochiarum fuppreflionibus , ut vos ipfi in 
veftrà expofitione jam animadvertifiis. Sed facere 
non poflumus , quin hic adjungamus , quod 
præter commiflum provincialibus conventibus 
munus diflribuendi , prout ipfis vifum fuérit, 
füos parœciis fines, in maximam nos etiam ad- 
duxit admirationem innumerabilis earum fup- 
preflio , cùm jam nationalis decreverit con< 
ventus , (ut ih urbibus , aut oppidis in quibus 
fex capitum millia tantummodo cenfeantur, non 
nifi una conftitueretur parœcia:, Et quo unquam: 
modo wñus! patochus - fuflicére ‘tanto curando 
populo poterit ? quam ad'fem opportunum hic 
videtur referre cardinalem Coûradum à Gresorio’ 
IX. ad prefidendum Colonienfi' fynodo déle-; 
gatum , hifce verbis interrogafle quemdam qui 
aderat parochum quique véhementer conténe? 
debat , ne iluc fratres ordinis prædicatotam 
inducerentur. «-Quis eft numerus hominum in: 
»._.parœchià t1b1 fubditorum ? cumille effe no+ 
» vem millia refpondiflet ; tm cardinalis ad- 
» miratione irâque commotus ; Quis es, inquit.> 
» tu miferrime , qui tot millibus fufñcis debiçaa 


D 








(so) 
» gubérnationis curam impendere ? nefcis, ho= 
» minum perditiflime , quia in illo debes tre- 
» mendo judicio ante tribunal Chrifti de his 
» omnibus refpondere ? & tu fi tales habes vi- 
» carios ; (fratres prædicatores ) querularis , 
» qui onus tuum gratis relevent , fub cujus 
» pondere nefcius conquaflaris : quia igitur ex 
» hac querelà indignum te curà omnimodè ju- 
# dicafti , ideo privo te omni beneficio paf- 
» torali (1)», & quamvis illic de novem ho- 
minum millibus agebatur , hic verd , nimirum 
à conventüs decreto, fex tantum millia unius 
parochi curæ tribuantur, nihilo tamen minus 
quis non fateatur talem etiam numerum longè 
longèque unius patochi vires excedere , ac con- 
fequi propterea debere , ut multi ex paro- 
chianis neceflarid priventur fpiritualibus fub- 
fidiis , pro quibus ad regulares ; qui jam {up- 
prefli funt, confugere non valebunt ? 
Tranfimus jam ad bonorum ecclefiafticorum 
invañionem, ad alterum fcilicet errorem Mar- 
falii Patavini, & Joannis de Janduno damnatum 
in conftitutione Joannis XXII, (2) & longe 





LE RE ES 


(1) Abraham Bzov. annal. Ecclef. ad ann. 1222 ; 
6, édit. Colon. r62r. 
{2) Apud Rainald. ad ann. 1327, num. 28 ad feq. 




































(sr) 
ante decteto S. Bonifacii I. Papz à pluribus 
relat. (1) « Nulli licet ignorare quod omne , 
» quod Domino confecratur , five fuerit homo, 
» five animal , five ager , vel quidquid fuerit 
» femel confecratum fan@um fanétorum erit 
» Domino ; & ad jus pertinet facerdotum. 
» Propter quod inexcufabilis erit omnis qui ea 
» que Domino , vel ecclefiz competunt aufert, 
» vaftat, & invadit , vel diripit, & ufque ad 
» emendationem , ecclefizque fatisfaétionem , 


Ÿÿ 


ut facrilegus judicetur ; & fi emendare noluit, 
» excommunicetur » Concil. Toletan. VI (2); 
ibique not. Loaïfæz Litt. D. qui concilii textum 
iluftrat : « Quantum piaculum fit res à fidelibus 
» fincerà fide ecclefiis datas | ab éis auferri , ac 
» diftrahi multa hoc tempore extant do&ifli- 
» morum virorum fcripta , quæ brevitatis caufà 
» prudens omitto. Unum tantüm fubjiciam , quod 
» in conftitutionibus orientalibus fcriptum in- 
» venio LL. Nicephorum Phocam donationes 
» monafteriis ac templis reliétas prorfus abole- 

vifle, lege etiam latà , ne ecclefia immobi- 
» libus locupletaretur bonis ; caufatus epifcopos 


nn 


Sense 











(1) Apud Conftan. pag. 1050, num. 3. 
(2) Habit, ann. 638, can, 1$, in colle&. Labbe ; 
tom. 6 ; pag. 1497 & 1j02: 
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(52) 

male prodigere ea , quæ pauperibus darenitur 3 
militibus interim deficientibus : cu 1jus teme- 
rariam hanc impietatifque plenam legem Por- 
phyrogeneta dominus Bafilius junior alià lege 


A le 1: 1° À 1 sue x 
. latà fuftulit , quam dignam , quæ hic appo 


-F 


neretur ex'ftimavi. « TUE noitium , in- 
quit , quod à Déo. profetum eft, cum & à 
mohachis , quorum pietas & virtus eft teftata , 
& à multis aliis legem de Dei. ecclefiis , & 


fantis domibus , vel, potius contra Dei ec- 


clefias , & fanétas eorum domos à domino 


Nicephoto , qui imperium invalit conditam , 


prafentium malorum caufam fuifie , & radi- 
cem: 6 univerfalis hujus fübverfionis & con- 
_fufonis , (ut quæ ad injuriam &, contume- 
Jiam non folùm ecclefiaram & fan&arum.do- 


morum , fed etiam,ipfius Dei facta fit) in= 
tellexiffet 3. & maximè cum id reipfa expertum 


eflèt , ex quo.enim hæc lex eft oblervata , 


nihil boni penitus in hodiernum ufque diem 
vitæ noftræ occurrit , {ed contra nullum pe- 


.nitus .calamitatis genus, defuit , ffatuir per 


præfentem auream -bullam , ut. lex prædiéta 


_4b hôc præfenti die ceflet , & deinceps in- 


firma, @& 1rrita permaneat , & locum habeant , 
& in ufu fintsquæ de Des ecclefiis & fan@is 


éé:relistonis  dormious fadtæ funt leges », 
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Hoc antiquiflimum & conftans fuit tam OPti= 


matum , quam populi Francorum defiderium. 


Obtulerunt enim anno 803. Carolo maono fe- 


quentes preces (1). « Flexis omnes precamur po- 


» 


phubus, majeltatem veftram, ut epifcopi 
deinceps, ficut ha@tenus, non vexentur hofti- 
bus , fed quando vos , nofque in hoftem per- 
gimus , ipfi propriis refideant in parochiis.. . 
illud tamen vobis & omnibus fcire cupimus 
quod non propterea hoc petimus , ut eorum 
res ; aut aliquid ex eorum pecuniis , nifi 
ipfis aliquid fponte nobis dare placuerit , aut 
eorum ecclefias viduari cupiamus , fed magis 
eis , fi dominus pofle dederit, augere defi- 
deramus , ut & ipfi , & vos , & nos falviores 
fimus, & Deo potius ipfo adminiculante, 
placere meéreamur. Scimus'enim res ecclefix 
Deo efle facratas , fcimus eas efle oblationes 
omnes fidelium , & pretia peccatorum ; qua- 


» propter fi quiseas ab ecclefiis , quibus à fide- 


2 





libus collatæ , Deoque facratæ funt , aufert, 
procul dubio facrilegium committit , cæcus 
enim eft qui 1fta non videt, Quifquis ergo 
noftrum fuas res ecclefiæ tradit', domino Deo 
illas offert , atque dedicat , fuifque fanétis 





(1) Capitular, tom. 1, pag. 405$. 
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( sa) 


& non alteri , dicendo talia & agendo 1ita ; 
facit enim feripturam de ipfis rebus , quas 
Deo dare defiderat ; & ipfam fcripturam co- 
ram altari, aut fupra tenet in manu , dicens 
ejufdem loci facerdotibus atque cuftodibus , 
offero Deo , atque dedico omnes res , quæ 
hac in cartula tenentur inferta pro remiflione 
peccatorum meorum atque parentum & fi- 
liorum..... Qui eas inde pofteà aufert:, quid 
agit nifi facrilegium ? fi ergo amico quid- 
piam rapere furtum eft , ecclefiz verd frau- 
dari, vel auferri, indubitanter facrilegium 
eft.... Ut ergo hæt omnia à vobis, & à 
nobis , five à fuccefloribus veftris & à nol- 
tris, futuris temporibus abfque ulla diffimu- 
latione conferventur ; fcriptis ecclefiafticis 
inferere jubete , & inter veftra capitula in- 
terpolare præcipite. » 

Ad hæc refpondit imperator : (1) « Modo ifta 
ficut petiftis concedimus..,. novimus enim 
multa regna, & reges eorum proptereà ceci- 
diffe , quia ecclefias fpoliaverunt, refque earum 
vaftaverunt, alienaverunt, vel diripuerunt, 
epifcopifque, & facerdotibus,atque quo d magis 
eft ecclefiis eorum abftulerunt... & ut hæc 





(1) Capitular. tom. eod. pag. 497 & 4114 








350 
» devotius pet futura tempora conferventur ; 
» præcipientes jubemus , ut nullus tam noftris, 
» quam futuris temporibus à nobis, vel fuccef- 
» foribus noftris ullo unquam tempore, abfque 
» confenfu & voluntate epifcoporum , in quorum 
» parochiis efle nofcentur , res ecclefiarum 
» petere, aut invadere , vel vaftare, aut quo- 
» cumque ingenio alienare præfumat ; quod fi 
w quis fecerit, tam noftris quam &c fncceflorum 

noftrorum temporibus , pœnis facrilegii fub- 
» jaceat, & à nobis, atque fuccefloribus noftris, 
» noftrisque judicibus, ficut facrileous , & 
» homicida , vel fur facrilegus legaliter puniatur , 
» & ab epifcopis noftris anathematizetur ». 

Sed quifquis partem habet in hac ufurpa- 
tione , perlegat vinditam quam Dominus fecit 
de Heliodoro , ejufque cooperatoribus , qui rapere 
tentaverant thefauros de templo , contra quos Spi- 
ritus omnipotentis Dei magnam fecit fuæ often- 
fionis evidentiam : ita ut omnes qui aufi fuerant 
parere eï, ruentes Dei virtute in diffolutionem, 
& formidinem converterentur. Apparuit enimillis 
quidam equus terribilem habens fefforem , opti- 
mis operimentis adornatus : ifque cum impetu 
Heliodoro priores calces elifit , qui autem ei fede- 
bat, videbatur arma habere aurea. Alii etiam 
apparuerunt duo juvenes virtute decori, optimi 
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(56) 
glorià, fpeciofique ami@u , qui circumfteterunt 
eum , & ex utraque parte flagellabant fine in- 
termiflione, multis plagis verberantes. Subito 
autem Hel'odorus cecidit in terram, eumque multà 
caligine circumfufam , rapuerunt , atque in {ellà 
geftatorià pofitum injecerunt. Ita lecitur lib. 2 
Machabæorum (1), & tamen agebatur de pecuniis 
quæ non pertinebant ad rationem facrificiorunr , 
nec propriz. templi erant , fed inibi affervatis 
pro alimonià pupillorum , viduarum & aliorum ; 

hihilominus ob violatam templi majeftatem & 
fanétitatem & réialienx ufurpationem inflixit Do- 
minus oravifimam illam Heliodoro > €jufque 
fociis pæœnam. Hoc exemplo perterrefadtus impe- 

.xator Theodofius deftitit abripere depofitum cu- 
juidam viduæ affervatum in ecclefià Ticinenfi, 
ut enarrat S. Ambrofins (2). 

Atque hic quis unquam fibi perfuadeat . quod 
cum occupentur , atque ufurpentur ecclefiarum L 
ecclefiafticorumque catholicorum bona, præfer- 
ventur contra fundi proteftantibus , quos 1pfi 
in relipgionem rebellantes invalerant , addudà 


conventionum caufà ? Scilicet penes nationalem 





= a.  S RTE RE a are d'R, pu Ta ans _ 





(1) Cap. 3, verf. 24 ad 28. 
(2) Lib. 2 , de offic. Cap. 29, num, 150 & 1$1,10m, 
2 OpCr. pag. 106, edit. Maurin. 
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conventum 1llæ cum proteftantibus conventiones 
valuerunt , faniones verd canonicz, fan@tæque 
hujus fedis cum rege Francifco I pa&ta non value- 
runt ; placuitque allis in ea re gratificari, in qua 
Dei facerdotium difperdebatur. Sed quis non facile 
intelligat, in hac bonorum ecclefiafticorum 
occupatione , inter cetera in animo haberi , fpec- 
tarique , ut facra profanentur templa , ut 
ecclefiæ miniftri in omnium contemptum ad- 
ducantur, utque ali impofterum à forte Do- 
mini deligendà deterreantur: vix énim ea ufur- 
pari bona cœperant , cum ftatim divini cultus 
abolitio confecuta eft , occlufa templa, facræ 
fupelle&tiles amotæ , & ceflare juflus in ecclefiis 
divinorum officiorum cantus. Ha@enüs gloriari 
potuit Gallia jam VI fæculo penés fe introducta 
floruifle fecularium clericorum collegia , feu ca- 
pitula, ut videre eft aoud Gregorium Turonen- 
fem (1), patetque ex aliis monumentis quæ à 
Mabillonio in veter. Anale&. adducuntur (2). At- 
que à concihio [IT Aurelianenfi habito anno s38 
(3). Sed modo cogitur Gallia ipfa evrum deflere 
abolitionem adeo injuftè , atque indigne in natio- 











(:) Hiftor. Francor. lib. 19, $ 16, pag. 535. 
(2) Pag.249. Parif. 1722. 
(3) Canon 11 ,\pen: Labbe , tom. $, concil. p. 1277. 





























































Cs8) 
alt conventu decretam. Erat præcipua canenico- 
rum occupatio divinas laudes quotidie in eccle- 
fiis canendo econjun@im perfolvere, ut habetur im 
vitis epifcoporum Metentium (1) apud Pau- 
lum diaconum, ubi legitur « epifcôpus Chrode- 
» gandus clerum abundanter lege divinà , ro- 
» manâque imbutum cantilenà morem, atque 
» ordinem romanæ-ecclefiæ fervare præcepit ». 
Cüm imperator Carolus magnus ad Adrianum Ë 
tranfmififlet opus de fac. imagin., ut ab ipfo 
examini fubjiceretur , hac opportunitate ponti- 
fex ipfum hortatus eft, ut plures Galliarum eccle- 
fie , que quondam apoftolicæ fedis traditionem 
in plallendo recipere recufabant, eam cum omni 
diligentià ampleéterentur , ut cui adhæferant 
fidei munere, adhærerent quoque  pfallendi or- 
dine. Verba caroli magni longà enarratione legi 
poffunt apud Georg. de liturgia romani pon- 
tificis (2), Ulterius idem imperator voluit , ut 
in monafterio Centulenf inftitueretur fchola can- 
torum ad inftar illius quam Rome inftituit S. Gre- 
gorius magnus , in eaque centum pueri aleren= 
tur qui per tres choros divifi monachis in- 





| CS ER 


{1} Tom. 13, biblioth. PP. edit Lugd. pag. 323 
(2) Tom. 2, diflertat, 1, cap, 7,66. 








(59) 


fervirent in auxilium pfallendi & eantandi (1}< 
Ët confonat quod recenter confirmavit Co/oman- 
nus Sanfil, monachus bibliothecarius in monafte- 
ri0 S. Emmerami Ratisbonæ in differtat. ( nobis 
dicata) in aureum , ac pervetuftum ff, evange- 
lorum codicem mfl. ejufdem monafteri (GR 
« Principioid maximè curarunt Gallicani ; Hif£ 
» panique epifcopi, ut in quavis proyincia 
» uniformis in divinis officiis ritus {ervaretur : 
» €Xtant varia hâc de re decreta apud Gallos, 
> tum apud Hifpanos : infignis ef imprimis conf- 
» titutio Toletani concilii IV. ( habiti anno 
» $31.) Cujus patres poft expofitam catholicam 
» fidem, nihil antiquius habuerunt quam ut 
» uniformem pfallendi modum adftruerent, C2- 
» rOn, 2. » Îta antiquum hujufmodi ritum 
indicat Mabillonius in difquifitione de cantu gal- 
licano (3). 

Quod igitur jam ab antiquiflimis fculis eccle- 
fia gallicana inftruere ac ftabilire tantopere fu- 
duit, ut fui ecclefaftici in canonicorum gradu 
decorà facri muneris occupatione detinerentur , 





re mpeg 


(1) Georg. Loer, cit. $ 7. 

(2) Part. 1, præliminar. 6 1, part. 3 & 4. 

(3) In calce fuæ Gallis. Liturs. $:$. num. 49 > P2G- 
418 , edit. Parif, 1720. 

































(6) 
utque fideles tanto magis ad ecclefias eorum 
perfunétione invitati concurrerent ad contem- 
planda divina myfteria, ad confequendam Dei 
gratiæ reconciliationem; idipfum modo nationa- 
lis conventus uno decreto fuo , non fine pluri- 
ma omnium offenfione repentè fuftulit, evertit, 
abolevit , quà in parte fequutus eft ( ficut in 
cunéHis decreti articulis) hæreticorum diamen, 
ac in præfenti deliria Waclefiflar. Magdeburgen- 
Jfium centuriatorum, & Calvin, qui in cantus 
ecclefiaftici antiquitatem, & ufum debacchati 
funt, contra quos copiofé agit P. Martinus Ger- 
bert abbas monafterii & congregationis S. Ba- 
fil in fylva nigra (1). Qui eum anno 1782 
Vindobonam religionis caufà acceflimus, plu- 
ries nos aditt, nobisque coram comprobavit, 
quam merito tam îlluftrem fui nominis famam 
fibi comparaverit. 

Sed expendant oportet decreti anétores quid 
in fynodo Atrebatenfi anni 102$ (2, hujufmodi 
pfalmodiæ hoftibus hiftoricè & dogmaticè edi- 
citur, ut majori femper verecundià perfundantur. 
» Quis autem dubitet vos immundo fpiritu agi- 











es 
(x) De cantu & mufca facra, tom. 2, lib. 4, cap. 2. 


(2) Cap. 12, de pfallendi officio in colleét. Labbe, 
tom, 11 , pag. 1:81 & feq. 



























































(&) 
D tari , dum hoc, quod per Spiritum fan@um 
» prolatum, atque inftitutum eft, id eft ufum 
» pfallendi in S. Ecclefià abjicitis, & quafs 
» fuperftitiofum errori cultum impucatis : fumpfit 
» ergo -hanc modulandi formam ordo ecclefiaf- 
ticus non ex ludicris aut jocularibus, infpeéta- 
tionibus , fed ex veteris & novi teftamenti 
» patribus. ... unde conftat eos.de gremio S. 
» Ecclefiæ exterminandos, qui hoc pfallendi 
» officium indicant nequaquam ad cultum di- 
vinum pertinere. .… Patet igitur tales à capite 
» fuo , id eft, diabolo non diffentire , qui eft ca- 
» put omnium iniquorum , qui ctiam fcriptu= 
» ram facram intelligens finiitrà eam interpreta- 
» tione pervertere molitur», Demum fi domus Dei 
decor, & cultus in ifto regno prolabatur , necef- 
fario confequetur, ut ecclefaflicorum numerus de- 
ficiat , illudque contingat, quod S. Auguftinus 
(x refert accidifle Judxorum genti : « quæ 
» poftquam cœæpit non habere prophetas, pro- 
» cul dubio deterior faa eft, eo {cilicet tem- 
» pore quo iperabat futuram efle meliorem. 
Inceptam jam profequentes viam gradum ad 
ipfos regulares facimus | quorum bona fibi con- 








(x) De civit. Dei, lib. 18, cap. 4$, num, 1 ,tom. 6, 
oper. pag. ça7, cdi, Maurin. 





(62) 
ventus nationalis arrogavit ; mints odiofum 
tamen prætexens titulum , ut fcilicet eorum fruc- 
tibus uti poilet ; quod reipfa quañtulum à verà 
diftat dominti proprietate ? Si quidem edito die 
13 februarii decreto ; ac poft fex dies regià 
fan@ione confirmato , fuppreffa omnia fuerunt 
regulium icftituta , vetitumque etiam, ne ulla 
alia impofteram admitterentur. At'verd quantam 
illa ecclefiz utilitatem afferant, ex ipfa deducit 
experientià concilium Tridentinum (1); « quo- 
» niam non ignorat S. fynodus quantum ex mo- 
» nafteriis piè inftitutis , & reétè adminiftratis 
» in ecclefia Dei fplendoris atque utilitatis oria- 
» tur ». Ac profeto omnes ecclefiz patres 
regularium ordines fummis laudibus exornarunt, 
inter quos S. Joannes Chryfoflomus qui tribus 
integris libris contra 1lloram oppugnatores acer- 
rimè decertavit (2), & poftquam S. Gregorius 
magnus monuerat Marinianum Ravennz archie- 
pifcopum , ne adverfus monaftéria gravamina 
exerceret , fed deberet ea defenfare | & reli- 


giolos illuc fummopere congregare (3), convo- 








(1) Seff. 25, de recular. cap. 1. 
(2) Tom. 1, oper. edit. Maurin. à pag. 44 ad r18 ; 
& opufcul. de comparation, regis & monachi', tom. eod. 
à. pag. 116 ad 121. 
(3) Epift. 29 , lit. A, lib, 6 , tom. 2, oper. edir. Maur. 























































(63) 
œavit concilium epifcoporum & presbyterorum ; 
ÿn eoôque decretum edidit « quod nullus epif- 
» coporum aut fecularium ultra épræfamat de 
» redditibus , rebus, vel chartis monafteriorum à 
» vel de cellis , vel villis , quæ ad ea pertinent, 
» quocumque modo , feu qualibet occafione mi- 
» nuere, vel dolo malo , vel immifliones ali- 
» quas facere ». (1) Infurrexit poft modum f&- 
culu XIIT , Guillelmus de fanéto amore , qui libro 
de periculis noyorum temporum ,-totus fuit in de- 
terrendis hominibus à converfione , & à reli- 
gionis ingreflu ; fed liber ifte in examen re- 
vocatus à pontifice Alexandro IV ;niquus 
fceleflus , execrabilis, 6 nefarius effe declaratus 
eft (2). 

Adverfus præfatum Guillelmum fcripferunt x 
eumque refutarunt duo ecclefiz dotores, $. Tho= 
mas Aquinas (3), & S. Bonaventura ( 4). Et 
quoniam eamdem damnatam fententiam reno- 
vavit Lutherus. damnationem & ipfe fubiit à 








(x) In appendic. epiftolar, S. Gregerii magni cit. tom, 
2, PAS: 1294 , D: 7e 

(2) Conflit. 35, in illas ejufd. Pontif, in bullar. Ro+ 
man., tom, 3, pag..378, edit. Rom. 1740. 

(3) Tom. 2$ , oper. edit. Parif. 1660, pag. s 33 ad 666, 

(4). Libell. apologetic. t0m. +, oper. edir. Lugdun, 
1608, pag. 346 ad 28, 
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f 64 \ 
Pontifice Leone X. (1) Pariter în uno Ex cotis 
cils Rothomagenfibus anni 158: (2) , moniti 
fuerunt epifcôpi , ut fubfidiarios reznlares tue: 
rentur , & caros haberent , atque alerent ficut 
coadjutores , omnefque illis factas injurias & 
contumelias | fuas efle exiflimarent & propul= 
farent. Memorabilia femper erunt pia vota divi 
Ludovici IX , Galliarum regis, cui in animo 
infederat , ut duo , quos in orientali expedi-: 
tione fufceperat filios , cm ad annos difcre- 
tionis perveniflent , intra fepta monafterii enu 
trirentur ; alter apud dominicanos , apud mi 


notitas alter ; ut facris inftitutis , & litteris 


inftruerentur, & ad amorem religionis induce- 
rentur , defiderans toto corde , ut documentis 
falutaribus informati Domino infpirante loco ; & 
tempore iplas religiones intrarent (3). Noviffime: 
vero auctores operis infcr'pti , « nouveau traité 
» de diplomatique » (4) , cum refellerent ad 
verfarios éxemptionum regularium hæc in verba 





(x) Bulla in colleét. concilior. Labbe;romu19 y p. 143. 

(2) In cad. colle“. Labbe, cap: de curator. ofhcs 
À, 41, tom. 21 ; pag. 651. 

(3) Vita S.:Ludovici, pe: 14, inter francor. {criptg 
collect. à Duchefne, rom. $ , pag. 448 in fin. 

(4) Où l’on examine oi fondemens de’ cet art , tom: 
$> pag- 379 ; in fin. & 380 , edit. Parif. 1762. 
prorupuerunt 








(65 ) 
pro rupuerunt. « Quelle attention peuvent donc 
». mériter . les déclamations de l'historien: du 
»:droit public ecclestastique français, contre 
» les priviléges accordés aux monastères; pri- 
» viléges, dit-il, et exemptions , qui n’ont pu 
» être accordées sans renverser la hiérarchie, 
» sans violer les droits de lépiscopat, et qui 
» sont de vrais abus, et: en ont produit: de fort 
» considérables. Quelle rémeriré de s'élever aïnsi 
» contre une discipline si ancienne ,: si‘autori- 
» sée dans l’église et dans l'état ! » 

Non hic inficiamur , neque mirum cuiguam 
videatur , apud aliquos: repulares remissiorem 
aliquando ,languidiorem que effectum esse posse 
suorum institutorum spiritum, neque pristimum 
disciplinæ ab ns præscriptæ rigorem retineri. 
At propterea ne abolendi iii sunt:: ordines ? 
-Audiatur hanc ad rem , quod in concilio Ba- 
zileensi objecit Petro Rayne , regulares oppu- 
gnanti , Joannes de Polemar. [ste minime qui- 
dém negavit invaluisse aliqua inter reguiares 
reformatione digna : illud, tamen adjunxit, 
quod « licet in religiosis multa fint , hoc tem- 
» pore..quæ reformatione indigent sicut etin 
» Cæteris statibus ; tamen nihilominus multum 
» illuminant ecclesiam prædicationibus , et doc- 
» trinis; et nemo prudens in calioinoso loco 
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{ 66) 
».existens , lucernam extinguit non bene: sibi 
»_lucentem; sed habentem succum , seu scho- 
». riam, Curat aptare quo melius potest. Nam 
»-melus est, quod aliquantulum turbide lu- 
» ceat ,; quam si penitus esset extincta» (a). 
Quæ plane sententia ab alia derivatur , quam 
S. Augustinus tanto ante protulerat, nimirum 
(D) » numquid ideo negligenda est medicina 
» quia nonnullorum insanabilis est pestilentia «? 
Qua propter regularium abolitio, à conventu 
national plaudente hæreticorum commentis 
decreta , lædit statum publicæ professionis conci- 
Horum evangelicorum ; lædit vivendi rationem 
in ecclesià commendatam ; tanquam apostolicæ 
doctrinæ consentaneam , lædit ipsos insignes 
fundatores , quos super altaribus veneramur , 
qui non nisi à Deo inspirati eas instituerunt 
societates. Sed ulterius etiam progreditur con- 
ventus nationalis , statuitque in decreto die 13 
februarii 1790. $e nequaquam recognoscere so- 
lemnia religiosorum vota ; et consequenter de- 
clarat ordines et congregationes regulares in 
quibus illa ,emittuntur , suppressas esse in gallia, 





(a) In collect. Labbe; tom. 17. pag. 1231. 
(by) Epist. 95,n. 5. tom. 2, oper. pag. 251 ; edit. 
Maurin. 






























(67) 
et suppressas remanere , neque unquam restitui 
in posterum posse, Quod quid est aliud quam 
mabus in vota majora ac perpetua immittere 6 
eique abolïcre , quæ tantum modo ad pontifi- 
c'am spectant auctoritatem ? Vota enim ma]ora, 
inquit, S. Thomas (a) , puta continentiæ, &c. 
summo pontifici reservantur. Cumque agatur 
de promissione Deo solemniter facta ad nos- 
tram utilitatem, ideo in psalm.7s, vers. 12. 
Legitur « vovete et reddite Domino Deo ves- 
» tro » et in ecclesiaste (Bb). Siquid vovisti 
» Deo, ne moreris reddere , displicet enim 
» ei infidelis et statuta promissio , sed quod- 
» Cumque voveris redde ,.. 

Præterea cum ipse etiam summus pontifex 
peculianibus pro tempore inductus rationibus , 
existimet concedendam à se esse solemnium 
votorum dispensationem , in idipsum non ex 
potestatis süæ arbitrio sed per modum declara_ 
tionis procedit , neque mirum hic videri debet 
Lutherum docuisse , vota non redere Do- 
mino Deo suo, cum ipse fuerit apostata, et 
relisionis suæ desertor. At ut ipsa conventus 


nationalis consultissima , ut sibi videntur » 


(&),2. 2. quest. 88, art. 12. in fin. 
(2) Cap. 5. vers. 3: 
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( 63) 
membra reprehensionem, exprobrationem que 
effugerent , quam ex tot dispersorum religioso- 
rum conspectü 1n se 5€ obventuram agnoscebant, 
iisdem suæ professionis habitum ademerunt , 
ne ulla remaneret præteriti status , à quo detur- 
bati erant, species, ac ipsa etiam aboleretur 
ordinum memoria. Suppressi igitur 1psi ordines 


“sunt, tam ut in eorum invaderetur bona , quam 


ne amplius quisquam existeret, qui populos ab 
ac à morum corruptione revocaret. 


v 


ertorel, 
Hoc ipsum tam pravum ac tam pestilens artifñ- 
cium graphic describitur, reprobaturque,à con- 
dlio Senonensi , quod ab initio laudavimus. 
Monachis et als voto obstrictis libertatem 
lasciviendi indulgent ; quibus relicto velo , 
et abiectà cucullà ad sæculum redeundi fa- 
cultatem relaxant, et apostasiam permittunt, 
, Romanorum pontificum decreta , decretales 
epistolas etiam , €t canones conciliares ener- 
vare contendunt » (4). 

Ad ea quæ modo exposuimus de votis regula- 
bus , adjicere oportet Immane judicium latum 
adyersus Sacras Virgines, eas à suis claustris 
Lutherus qui « Sancta illa 
etur , consecratas 


# 
Ÿ 


Ÿ 


ejiciendo , ut egi 
» Deo vasa polluere non ver 
RE 


(a) In celleet: Labbe, tom. 19. pag: 1157 et 1155. 






















































cr) 
» que Christo Virgines , et vitam monasticam 
» professas extrahere è monasteriis suis, ét 
» mundo, imo diabolo ; quem semel abjura- 
» verunt, reddere (4), Cum moniales ( pars 
catholici gregis illustrior } «æpe per suas ofa- 


tioncs ogravissima h civitatibus averterint peri- 


cula , ut suo tempoïe Romzx evenisse S. Gre- 


gorius magnus agnoscit, « siipsæ , inquien£ , 
» (moniales) non essent, nullus 
» jam per tot annos in hoc loco subsistere 1nter 
» Longobardorum gladios potuisset (b}». Et 
Benedictus XIV , loquens de suis monialibus 
Bononiensibus fatetur. « Urbem Bononiæ muitis 


ab hinc anmis tot calamitatibus jactatam state 


nosttum » 


» 


non potuisse , nisi preces assiduæ nostrarume 


monialium incensam Dei iracundiam miti= 


LA 
LA 


ÿ 


» gassent (c)». 
Interea monia 
ximis perturbationibus agitantur , 


les, quæ nunc in Gallià ma- 
in plurimam 
cum magna 


commiserationem nos adduxerunt ; 
ciis dolo- 


earum pars EX universis 15t15 provin 
Rd 

(a) Hadrianus VI. In breve ad Frideric. saxonki® 
duc. advers. luther. in collect. Labbe, tom. 19»: 
pag. 10, L. 4. 

tb) Epist. 26, lib. 7, pag. 872. edit. Maurin. 

te) Institut. ecclesiastic. 29, pag: 142. edit. Rom: 


1747: 
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(70) 
tem nobis suum per litteras exponer 
in suis retinendis institutis à 
bus servandis impedirentur , 
certum sibi, 


cnt, quod 
votisque solemni. 
unaque declararent 
fixum , deliberatumque esse ant-, 
mo , prius quecumque aspera subire ac pati, 
_quàm à vocatione suÀ recedere. Proinde non 
POSSumus apud vos, dilecti fl 
venerabiles fratres, non amplissimum ïllarum 
constantiæ , et fottitudinis testimonium exhi- 
bere, à vobisque vehementer petere , ut ïis- 
dem hortationis vestre stimulos a 
subsidia , 
ratis. 


il nostri , ac 


djungatis, ac 
quantum in vobis erit , omnia defe- 


Possemus adhuc ad alia animadvertenda per. 


gere super illo conventus decreto > Siquidem à 
principio usque ad alius exitum nihil fere in 
eo est, quod non fit cavendum 


» ac reprchen- 
dendum ; 


omnesque EJus sensus inter se adeù 


nexi consentientes q“e Sunt, ut vix ulla pars sit 


libera. Sed cum jam de- 
MUS potiora qræ in eo sunt errorum 
monstra, atque interim, quod mi 
tabamus , in publ 


ab erroris suspicione 
clarasse 


nime expec- 
iCis foliis periegissemus Epis- 
copum Augustodinensem So se sacramento in 


ejus decreti verba obstrinxisse , tanto dolore 


fuimus. ut hæc Quæ ad vos 
scribimus intermit 


pene exaniinati 


tere deberemus. Afflictio noS- 








(71) 
tra mirum in modum augebatur ut per diem ac 
noctem non tacuerit pupilla oculz nostre , cum 
videremus eum episcopum ab aliis disjungi , 
Separarique à collegis suis , unumque ex om- 
nibus hactenus esse, qui Deum in suorum 
errorum testem adduceret. Et quamvis ipse co- 
natus sit tueri se , ac immunem præstare in 
uno tantum articulo attingente diœcesium res- 
trictiones , populorumque ad alias diœceses 
translationes | cum fucum facere ignaris vellet , 
atque illudere ; 1ilà prorsus inepta comparatione 
usus est, totius nimirum populi , qui ob publi- 
cas ærumnas , aut alià urgente necessitate per 
civilem cogitur potestatem de una ad aliam 
transire diœcesim. Differunt enim maxime 1n- 
ter se duo liæc exempla; quoniam ubi populus 
sua diœcesi relicta, se transfert ad aliam , 
episcopus ejus diœcesis, ad quam accedit, 
propriam et ordinariam exercet intra fines suæ 
diœæcesis in novos incolas jurisdictionem ; ju- 
risdictionem, inquimus , nonà civil! potestate 
quæsitam , sed quam juri suo referre debet 
acceptam. Juris quippe est, ut quiin diœcesi 
degunt , ii omnes ratione domicilii et incola- 
tüs ad episcopum pertineant , in cujus dicæcesi 
morantur. Quod si accidat ut episcopus diæ- 
cesis, à quo populus abscedit, sine plebe res 
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maneat, non idcirco fiet unquam, ut paster 
sine grege desinat episcopus esse , aut ecclesia 
normen cathedralis amittat : sed tam episcopus, 
quam ccciesia sua retinet jura episcopatus et 
cathedralitatis , uti est de ecclesiis sive. per 
Turcas, sive per alios Infideles occupatis, 
qua episcopis titularibus <æse conferuntur. Con- 
tra vero ubi diœcesium fines ita variantur, ut 
vel integræ, vel earum partes ab episcopo ad 
quem pertinent ad alim transferantur , tunc 
sane deficiente legitima ecclesiæ auctoritate , 
nequit episcopus , cui vel integra diœcesis 
adimitur , vel pars ejusdem decerpitur, dese- 
rere gregem sibi concreditum , et nequit alter 
episcopus novà diœcesi illegitime auctus, suas 
alienæ diccesi manus immittere , et regimen 
alienarum ovium suscipere. Missio enim cano- 
nica, et jurisdictio quam quisque habet epis- 
copus, certis septa est limitibus ; nec unquam 
civilis auctoritas efficere poterit, ut illa aut la- 
tius pateat, aut intra arctiores limites coer- 
ceatur. 

Nihkil ergo magis insipienter excogitari po- 
tuit là comparatione , quæ de transitu populi 
ad alienam diœcesim deque novà diœcesium, 
earumque finium immutatione obtruditur. In 
primo enim. çasu eam exercet episcopus juris- 











(#3) 
dictionem ; quam in suà diœcesi proprio sibi 
vindicat jure ; contra vero in altero casu eam 
ipse Jurisdictionem extendit, quæ in alienà 
diœcesi nullà ratione spectare ad illum potest. 
Nihil itaque præstito ab Augustodenensi sacra- 
mento reperimus, quo se possit ex catholico 
sensu in ullà impietatis parte defendere. Inter 
éonditiones quæ ad licitum jusjurandum requi- 
runtur , p'æcipuæ sunt, ut verum illud sit et 
justum. Ubi nunc veritas, ubi justitia esse po- 
test, quando ex jam superius adductis princi- 
pus, mhil ilic, nisi'falsum, atque injustum 
deprehenditur ? Nec jam poterit Auoustodu- 
nensis ullo se modo excusare , si dicat præci= 
pitanter illic atque inconsiderate se gessise. 
Norne consult , cogitatoque ad sacramentum 
processit , cum ipsum falsis munire satage- 
ret ratiomibus , cumque jam intellexisset, quæ 
cæterorum episcoporum essent sententiæ docté 
pièque impugnantium conventus decretum , 
cumque jam non posset uon piæ oculis. ha- 
bere alhiud planè oppositum in suà adhuc re- 
centi consecratione emissum sacramentum ? 
Ttaque omnino dicendum est illum lapsum esse 
in voluntarium et sacrilegum perjurium quod 
nempe ecciesiæ dogmatibus , ejusque certissimis 
juribus adversatur. 



































(74) 
Atque hic opportunè commemoranda exis- 
timamus ea quæ in Anglià Regis Henrici IT, 
tempore acciderunt. Is planè simile hit s 
Paucioribus tamen verbis exscriptum fecerat, 
per quod ecclesiæ anglicanæ libertatem abolens, 
Primatüs sibi jura ibidem arrogabat. Ipsum EpIs- 
COpis Proponens imperavit, utin ejus decreti 
verba jurarent , in avitas scilicet, ut appellæ. 
sh rcont consuetrdines. Illi cum parerent , 
Aa jerah dé tamen hanc adjiciebant clausulam , 
Me ordine suo , sed us clausula regi non 
placebat, cum dicerct. Verbo élli venenum L1= 
esse et capñosum esse illud salyo ordine suo. 
Jubebatque ut absoluté et absque adjectione re- 
£as consuetudines observaturos promitterent. 
Etsi eo responso perculsi, metuque consternati 
essent episcopi, tamen ad resistendum excita- 
bantur ab archiepiscopo Cantauriensi, postez 
martyre S. Thomà. Atque eos confortabat 
pontifex, et ad constantiam in munere pasto= 
rali cohortabatur. « Sed in dies Oravissimis çre- 
» brescentibus vexationibus et malis, episcopi 
» aliqui exorabant archiepiscopum , ut sui mi- 
» sererctur , et cleri , et quod pertinaciam re- 
» laxaret, ne ipse carccrem, et clerus exter- 
» minium paterctur, Vir invictæ constantiæ, et 
in Petra Christi fundatus , et usque tunc nec 
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blanditiis émollitus, nec terroribus concus- 
sus , tandem porius super clerum , quam su- 
per se miseratione motus ,à gremio verifatis ; 
ac à sinu matris avellitur ». Post eum alii 


jurarunt episcopi ; sed archiepiscopus cum ag- 
novisset errorem suum, maximo oppressus do- 
lore ingemuit , et suspirans ait, « Pœnitet, 


» 


etgraviter perhorrescens excessum, me ipsum 
indignum judico de cæterd ad eum accedere 
in sacerdotio, de cujus ecclesià contraxi 
tam vile commercium : silebo itaque sedens 
in mœrore , donec visitaverit me oriens 
ex alto , ct per ipsum Deum , et Dominum 
Papam merear absolvi : videre enim jam mihi 
video , quod meis peccatis exigentibus , de- 
beat ancillari Anglicana ecclesia , quam mei 
prædecessores inter tot et tanta quæ mundus 
novit pericula rexerunt tam prudenter, pro 
quà inter hostes ejus militaverunt tam forti- 
ter, et triumphaverunt tam potenter ; scili- 
cet quæ ante me extitit Domina, per me 
miserum videtur ancillanda , qui utinam con- 
sumptus essem ne oculus me videret ». 

Festinanter misit Thomas litteras ad ponti- 


ficem , eïque vulnu detexit, medicinam quæ- 


rens absolutionem postulavit; et pontifex ag- 


noscens Thomam non ex proprià voluntate, 


€ 
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Fa] 


sed ex improvidà pietate juramentum emisisse , 


Just commotus miseratione apostolicà absolvit 
actoritate. Litteras pontificias tanquam cœlitus 
SiD1 missas Thomas suscepit, nec destitit regem 
suaviter fortiter que moncre, ea ingerens , QUæ 
ad eccies'æ læsionem currentem principem me 
ritÔ retardare debuissent. Interim rex certior 
factus quod Thomas ab inità promissione des- 
Civerat, misit litteras ad pontificem quibus duo 
sibi concedi postulavit.. Primum ut consuetu- 
dines regie , Romæ probarentur ; alternm ut 
apostolicæ legationis prorogativa à Cantuariensi 
ccclesià ad Eboracensem transferretur. Primam 
_Petitionem pontifex rejecit, ut ex litteris Thomzæ 
directis : alteram admisit salvâ honestate eccle- 
Siastici ordinis, et per alias apostolicas litteras 
Scriptas episcopo Eboracensi mandavit ut se 
abstineret ab actis jurisdictionis in provincia 
Cantuariensi, neve in illam crucem deferret. 
Postmodum Thomas aufugit in Gallias , et de- 
inde Romam , et à pontifice humaniter excep- 
tus , produxit scriptum in quo legebantur regiæ 
consuetudines , quæ sexdecim capitulis conti- 
nebantur , eœque recognitæ , rejectæ fuerunt. 
Tandem Thomasin Angliam reversus intrepi- 
dus ad supplicium processit, et memor divini 
piæcepti « qui vult venire post me abneget se- 
































(77) 
» met ipsum , et tollat crucem suam et sequa- 
» tur me». Ecclesiz ostia patefecit lictoribus , 
seseque Deo, Beatæ Mariæ, et sanctis suæ eccle- 
Siæ patronis ferventer commendans , acceptis 
in capite -vulneribus pro lege Dei et ecclesiæ 
libertate gloriosi martyrii palmam reportavit, 
Hzc excerpimus ab ÆArfold. Annal. Ecclesiæ 
Anglicanæ (a ). 

Quis ex his non statim agnoscat, ut simil- 
lima sint nationalis conventus et Henriei II 
gesta ? À conventu emanarunt decreta eccle- 
siasticam auctoritatem. sibi arrogantia, ab eo- 
dem omnes ad jurandum compelluntur , præ- 
cipué episcopi , aliique ecclesiastici : ac in eum 
ipsum ;transfertur. sicramentum , quod Ro- 
mano pontifici præstant episcopi. Occupati sunt 
ecclesiastici fundi, ut fuerunt ab Henrico ,, 
quorum S.. Thomas restitutionem flagitavit. 
Coactus est christianissimus rex ei decreto suam 
interponere sanctionem. Eidem deniquè con- 
ventui cum proposita fuerit declaratio ; quà 
episcopi distinctis civilibus ab ecclesiasticis ju- 
ribus ; illa se agnoscere , et adimpiere velle 
professi sunt, respuentes cetera , quæ extra 
conventüs. posita sunt potestatem , ad instar 








(a) Tom. 4. Ann. 1054 ad 1171. 








(78) 
præstantium christianorum militum , qui insert 
viabant Juliano apostatæ , quos celebrat; Au 
gustinus his verbis (a }. « Julianus extitit in£e 
», delis imperator, extitit apostata , iniquus ido- 
» Jlatra, milites Christi servierunt imperatori 
» Anfideli : ubi veniebatur ad causam Christi : 
» non agnoscebant nisi illum, qui in cœlo crat ; 
» si quando volebat ut idola colerent ; ut thurifi- 
» Carent, præponebant 1lli Deum; quando antem 
» dicebat, producite aciem , ite contra illam 
» géntem , statim obtemperabant, distinguebant 
» Dominum æternum à Domino temporali.., 
Nihilominüs conventus nationalis etiam rejecit 
declarationem , sicut Henricus II. Adimittere 
recusavit Supra ennunciatam clausulam > salyo 
ordine suo. À primo ad ultimum caput inter 
se plane consentiunt improbi tam conventüs , 
quam Henrici regis conatus. At-non solum 
conventus iste Henricum IL , sed imitatus est 
octavum etiam, qui cum sibi ecclésiz Angh- 
canæ primatum usurpasset | omnem eam potes- 
tatem, in Cromweler Zuvinglianum transtulit, 
eumque vicarium suum generalem circa Spiri= 
tualia declaravit , ipsi visitationcm omnium 

she ronpadéiete sin phanie Pnaura 


(a) Enarr. in psalm. 124, num. 7.-in fin. tom. 
4. oper. pag. 1416, edit. Maurin. 











(79) 
regni cænobiorum committens : atque is à con- 
juncto sibi , prorsüsque consentiente Cranmero 
amico suo, lusirationem ea peragi in suà 
provincià fecit, omnem impendens curam, ut 
ecclesiasticus iste regis primatus stabiliretur, in 
eoque potestas omnis posita esse agrosceretur, 
quam ecclesia à cœlo resi Christo Domino ñ 
sibi tantum commissam receperat. Hæ ipcæ visi- 
tationcs peragebantur per monasteriorum sup 
pressiones , sacrilegamque bonorum ecclesias- 
ticorum deprædationem , codeémque tempore , 
etin Romanum pontificem odio, et habendæ 
alienæ rei cupiditati , atque avaritiæ satisfiebat. 
Uttum Henricus VIII , Simulavit nihil aliud in 
Sacramenti formulà episcopis propositi conti- 
neri, nisi civilem, et sæcularem obedientiam, 
ac fidelitatem , cum reverà abolitionem pont’ 
ficiæ auctoritatis includeret ; la nunc prævalens 
gallicus conventus præfigens suo illi decreto ti 
tulum «sur la constitution civile du clergé », 
Reverà omnem capitis ecclesix potestatem abro: 
gavit, prohihens cpiscopis , nè alias nobiscum 
partes peragerent , quam ut nos eorum, quæ 
jam sine nobis acta, expletaque essent, face 
rent certiores. Quis illa conventüs membra in 
animo tum habuisse non existimet ; Sibique pro- 
posuisse adoptanda in suà constitutione Anoliæ 


repum secundi et octavi Henrici decreta ? Secüs 







































( 80 ) 
enim quà ratione expressam horum formam as- 
sequi potuissent ? Illud tamen discrimen inter- 
cedit , quod hæc recentia aliquanto sint pristinis 
1llis deteriora. 

Sed cüm jam inter se contulerimus duorum 
Henricorum, et nationalis conventüs :acta, 
progrediamur nunc ad pariter invicem compa- 
randum episcopuim Augustodinensem cum aliis 
collegis suis; et ne minutim omnia persequendo 
delassemur , satis erit præ oculis habere ipsum 
conventüs decretum , in cujus ille verba sine 
ullà exceptione juravit ; ita enim facile judica- 
bimus de diversà ejusdem , et ceterorum epis- 
coporum credendi ratione. Hi quidem imnia= 
culaté ambulantes in lese Domini magnam 
prætulerunt animi constantiam in servando dog- 
mate , doctrinäque suorum prædecessorum , in= 
hærendo primæ Petri cathediæ, in suis exer- 
cendis, tuendisque juribus , in adversando no- 
vitatibus, 1n nostrum expectando responsum , 
unde , quid agendum sibi esset, agnoscerent : 
una eorum omnium vox fuit, una confessio, 
sicut una fides est, unaque traditio , et disci- 
plina. His exemplis, ac episcoporum rationi- 
bus , obstupescimus, cum videamns Augustodu- 
nensem commotum non fuisse. Simili compa- 
ratione ante nos usus erat episcopus Meldensis 
Bossuetius 

















(81) 
Bossuetius apud vos celeberrimus , et non suss 
pectus auctor (4) inter duos, Thomam Can- 
tauriensem unum , et Thomam Cranmerum 
alterum , quam hic inserendam ducimus , ut 
qui hæc legent, quam hæc nostræ similis sit 
animadvertant. « S. Thomas de Cantorbéri ré- 
» Sista aux rois iniques ; Thomas Cranmer leur 
» prostitua sa conscience ; et flatta leurs pas- 
» sions. L'un, banni, privé de ses biens , per- 
» sécuté dans les siens et dans sa propre per- 
» sonne , et aflioé.en toutes manières ,.acheta 
». Ja liberté glorieuse. de dire la vérité, comme 
»_il Va croyoit,, par un mépris courageux de. 
» la vie «et de toutes ses commodités; l’autre, 
»_.pour.plaire à son.prince ,-a passé sa vie dans 
» une ,honteuse dissimülation , et n’a cessé 
» d'agir en-tout contre.sa croyance. l’un com- 
». battit jusqu’au sang-pour.les moindres droits 
» de : l’église ; et, en soutenant:ses prérogatives, 
» tant celles que Jesus-Christ lui avoit acquises 
»,.par<on, sang... que, celles que les' rois pieux 
lui avolent données, il-défendit jusqu'aux 
dehors: de cette.;sainte: cité L'autre en Hvra 
aux, 101s.de la terre-le/dépôt le plus intime, 









FJJAAL 


(a) Histoire des variations-des églises protestantes,; 
‘l re e a nay = ; | 
id, 7. MUN. 114,101. 9 3 ,OPET: edit. Paris,1747..: 
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( 82 ) 
la parole , le culte , les sacremens, les clefs, 
l'autorité , les censures , la foi même : tout 
enfin est mis sous le joug ; et toute la puis- 
sance ecclésiastique étant réunie au trône royal, 
l'église n’a plus de force ; qu’autant qu’il plaît 
au siècle. L'un , enfin , toujours intrépide , et 
toujours pieux pendant sa vie , le fut encore 
plus à la’ dernière heure. L'autre, toujours 
foible et toujours tremblant , Pa été plus que 
jamais dans les approches de la mort; età 
Page de soixante-deux ans , il a sacrifié à un 
misérable reste de vie , sa foi et sa conscience. 
Aussi na-t-1l laissé qu'un nom odieux parmi 
les hommes ; et pour lexcuser dans son 
partismême , on na que des détours ingé- 
nieux , que les faits démentent : mais la gloire 
de S. Thomas de Cantorbéri vivra autant que 
Péglise ; et ses vertus, que la France et PAn: 
gleterre ont révérées comme à Penvi, ne 
seront jamais oublices ;.. 

Ast Multo mirabilius ést quod augustodu- 


pensis non percelleretur declaratione capituli, 
ecclesæ cathedralis stæ' die primà decembris 
proxime :præteriti (4) emissà; neque erubes- 


ceret quod in ejusdem vituperationem incuts 











(a) Auteur de l’Imprimerie de Dejussien 1790. 
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risset , atque ab eo instrui deberet clero, cut 
par erat ut ipse exemplo, doctrinäque per- 


luceret. Ea declaratione scilicet augustodunen- 


sis clerus , verissimis ecclesiz innixus principus 


in 
C4 
29 


2) 


hunc modum in decreti errores invchitur. 
Le chapitre d'Autun déclare , 1°. adhérer 
formellement à Pexposition des principes sus 
la constitution du clergé, donnée par MM. 
les évêques députés à Passemblée nationale le 
30 octobre dernier. Déclare, 2°, que sans 
manquer au devoir de sa. conscience , il ne 
peut participer directement, n1 indirectement 
a l'exécution du plan de la nouvelle consti- 
tution du clergé, et notamment en ce qui 
concerne la suppression des églises cathédra- 
les ; et qu’en conséquence ïl continuera ses 
fonctions sacrées et canoniales, ainsi que 
Jacquittement des nombreuses fondations 
dont son église est chargée, jusqu’à ce qu’il 
soit réduit à limpossibilité absolue de les 
remplir. Déclare , 3°. qu’en quakité de con- 
servateur né des biens et des droits de l’é- 
vêché, et en vertu de la jurisdiction spiri- 
tuelle qui est dévolue aux églises cathédrales 
pendant la vacance du sitoe épiscopal , il 
ne peut consentir à aucune nouvelle circons-. 
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(84) 
» Cription qui seroit faite du diocèse d'Authn, 
3, par la seule autorité temporelle ... 

Interim ignorare nolumus augustodunensem, 
ac cum co quisquis alius ipsum interim imitatus 
fuerit pejerando , quod episcopi qui ariminensi 
interfuerunt concilio , subscripserunt que am- 
biguæ , captiotæque 1lli formulæ ab arianis , quo 
idem deciperentur inventæ , intentatisque etiam 
ab imperatore constantio minis perterriti, ju= 
dicio liberii pontificis admoniti fuere, quod 
si in errore perseverassent , ecclesiæ catholicæ 
spirituali vigore essent plectendi (a). Studio 
quoque S. Hilarii Pictaviensis ab ecctesia Are- 
latensi expulsus fuit Saturninus episcopus (b) 
ut pote obstinate persistens in sensu episcopo- 
sum aftanorum. Demum sententià Hberit con- 
firmata per:S. Damasum fuit epistola synodica 
in concilio nonaginta episcoporum data , ut 
Orientales etiam palam declarare possent se sut 
errotis pœnitere , si catholici haberi ataue esse 





tin. 
ares dturr 


(a) Epist. Hber. ad cathol. epis. in fragment. ex 
oper. historic. S. Hilar. fragment. 12; pag. 1556, 
edit. Maurin. 

(8) Sulpice. sever. histor. sac. Lib, 2, cap. #, 
tom. 2,'oper. pag. 245, edit. Veron. 
























(85 ) 
voluissent. . Credimus autem languentes in isto 
» Conamine , non tardè à nostrà separandos 
» esse communione , et ab eis episcopatüs no- 
» men auferri, quatenus populi eorum liberati 
» errore respirent (4 ). 

Negari quidem nullo modo potest augustodu- 
nensem, suosque imitatores in eorum se conjecisse 
statum ,.qui ut diximus, judicium subierant 
liberi, Hilarti, et Damasi , atque ideo si suum 
illud sacramentum non frevocaverint, sciant 
quid jam expectandum sibi sit. Quæ hactenus 
récensuimus, ac pertractavimus non ex mente 
nostra , sed ex purioribus sacræ doctrinx fonti- 
bus, ut videtis , eruimus. Nunc autem ad vos 
convertimur fratres nostri carissimi , et deside- 
ratissimi , gaudium nostrum, ct corona nostra, 
qui quamvis nulliüs hortationis stimulis indigea- 
tis , cum nos ipsi in vobis oloriemur pro vestrà 
fide in cunctis ærumnis, et pro egregiis evul- 
gatis instructionibus , rationabilem comprobe- 
mus dissensum vestrum à decreto istius conven= 
tüs ; nihilominus quia in eam temporum cala- 
mitosam at conditionem devenimus , ut etiam his 





(a) Epist.ad epis. illyricos epist. 5, num. 2, apud 
constan. pag. 46301 466. 








( 86 ) 
qui sibi stare in Domino videntur, omnia dili 
genter præcavenda sint; ided pro commisso 
nobis, licet sine ullo merito nostro , curæ pas- 
toralis officio , dilectiores vestras summà quà 
possumus contentione hortamur , ad servandam 
omni animorum fervore inter vos ipsos con- 
cordiam , ut conjunctis studiis , opera et con- 
siliis, uno spiritu ab insidiis et conatibus novo- 
zum legislatorum , catholicam religionem tueri, 
Deo adjuvante, valeatis : ut enim ad locum 
adversariis patefaciendum nihil aptius esse pos- 
set quai animorum vestrorum inter se dissi- 
dentium disjunctio , sic ad intercludendos illis 
omnes aditus, omnesque evertendas molitiones 
nihil concordià, vestrarum que voluntatum con- 
sensione opportunius est , atque efhcacius. Hisce 
ferme verbis S. Pius V, prædecessor nostet 
excitavit capitulum , et canomicos ecclesiz Bi- 
suntinæ (4) qui in similia tempora inciderant. 
Forti igitur ac constanti animo estote , nec 
ullorum periculorum éenunciatione , ant minis 
ab incæpto desistite , ac recordamini, ut 
David impavidè respondic giganti, Machabæï 
ntrepide Antiocho ; sic Basilius Valenti, Hi- 
larius Constanti, Ivo Carmotensis Philippo 
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ça) Epist, 6, lib 3. Edi. Autuerp. 1640: 



































( 87 ) 
Regï. Jam quod nostrarum est partium publi- 
cas præces renovavimus ; hortati regem sumus 
ne suam vellet interponere sanetionem , duo 
archiepiscopos qui eidem aderant regi, quid 
ab eis agendum esset monuimus , utque exar- 
mare, quantum in nobis erat remissiorem que 
reddere tertii isiûs quem appellant statüs fu- 
rorem possemus , exactione$ ïllas suspendi in- 
terim yjussimus taxationum pro gallicis expedi- 
tionibus ex pristitis conventionibus , perpetuà 
que consuetudine nostris ofhciis debitarum : 
ex quà liberalitate nostrà illud per ingratissimam 
compensationem fetulimus , ut excitatam atque 
auctam à non nullis ex conventu, avenionen- 
sium ab apostolicà sede rebellionem doleremus, 
à quâ nos, sancta que hæc sedes reclamare non 
cessabit. Præterea nos hactenus continuimus ne 
abscissos ab ecclesià catholicà auctores male omi- 
natæz constitutionis civilis cleri declararemus. De- 
mum ea effecimus ac pertulimus omnia , si quo- 
modo lenitate , ac patientià nostrà evitare pos- 
semus deplorabile schisma , ac pacem apud 
vos, vestramque ñationiem: teyvocare. Quin et 
adhuic’suscéptis paternæ Caritatis. éonsilüs inhz- 
rentes, quæ vos ipsi vobis esse proposita , in 
vestræ expositionis exitu cognovimus, à vobis 
petimus, vosque obsecramus ut nobis exponere, 





( 88 } 
ac declarare velitis quidnam esse judicetis, quod 
nunc præstandum à nobis sit ad assequendam 
animorum conciliationem. Quod nos certe 1n- 
tantà locorum distantià agnoscere non possu- 
mus ; vobis vero quiin re præsenti estis , oc= 
currere fortasse poterit aliquid a.catholico dog- 
mate , disciplinäque universali minime dissen- 
taneum, quod. nobis proponatis in nostram 
deliberationem ,-atque examen adducendum: 
Quod reliquum. est Deum precamur ut/tam 
vigiles ; et sapientes pastores nobis,, et ecclesiæ 
suæ servet quam-diutissimé sospites et incolu= 
mes , votumque hoc nostrum apostolicà bene- 
dictione prosequimur, quam universis vobis; 
dilecti. filii nostri , et venerabiles fratres ;rex 
intimo.corde profectamperamanter impertimurs 
Datum Romz apud Sanctum .Petrum , die:xo 
martii 1791, pontificatüs-.nostri anho decime 
septimo | rio! 


PTUS, qui supra. 
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